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HISTOIRE ABREGEE 


DU 


CONTREPOINT et de la FUGUE. 

l’IMQi'oïquon en dife, il n'eft pas vrai - femblable que 
T harmonie ait été inconnue aux Anciens. Tous 
les hommes ont du penchant pour l’harmonie; & 
les intervalles d’Oétave, de Quinte & de Tierce ne nous 
font pas moins naturels que les fept dégrés fucceflifs de la 
voix. II arrive tous les jours que deux perfonnes qui n’ont 
jamais appris la mufique, chantent enfcmble à la Tierce, 
& qu’elles changent la Tierce en Quinte ou en Odtave 
dans de certaines chûtes du chant. Ces perfonnes ont 

bien pu retenir l’air d’une chanfon. Mais qui leur a ap- 
pris a y faire une Baffe £ La chanfon étoit faite fans Baffe, 
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IV Hijloire abrégée 

& elles ne l’ont jamais entendu chanter en parties. Ces ra- 
cleurs de guitarre qui rodent le pays, ne cor.noiflent pas 
fûrement ni l’accord parfait , ni aucun de fes dérivés , & ce- 
pendant ils s’en fervent en accompagnant les fornettes qu’ils 
chantent. Sans parler de beaucoup d’autres expériences 
qui fortifient ce que j’avance. 

$.2. ' • j 

La nature opère affurément aujourdhui, de la même ma- 
nière qu elle opéroit il y a deux ou trois mille ans. Or 
fi elle fe manifeftoit de cette façon à des gens qui n’avoient 
pas étudié la mufique, eft - il raifonnable de croire, qu’elle ne - 
fe foit encore plus manifeftée à ceux qui en faifoient leur mé- 
tier, à des Muficiens - Philofophes , à un Pjthagore , à un Arï- 
Jloxenc , & à tant d’autres qui fe faifoient une étude d appro- 
fondir la nature de la Mufique ? 

# 

» ■ • • « • • 

§• 3 . 

Toutes leshiftoires font pleines des effets de la Mufique 
ancienne. Je veux croire qu’il s’y trouve aulli beaucoup d’ex- 
agération. Dans ces premiers tcms les qualités de mufi- 
cien & de poëte etoient réunies dans une même perfonne. 

Le poëte vantoit les exploits du muficien ; & qui auroit ofé i 

contredire le poëte? Les fables à part, il eft confiant que 
la mufique des Grecs a puiflamment agi fur l’efprit de fes au- 
diteurs, & que conféquemment elle doit avoir été fort belle. 

Mais peut - on s’imaginer que les Grecs aient atteint ce bût 
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du Contrepoint <& de la Fugue. V 

fans le fecours de l’harmonie, & que leur mufique n’ait été 
que monodique, en ne chantant & ne joüant toujours quà 
Puniflon ou àl’O&ave? Que l’on élève la mélodie tant quon 
voudra, fi elle fuffifoit feule pour exciter toutes fortes de 
mouvemens dans l’ame ou pour réjouir l’oreillè, pourquoi 
le joüeur de violon ou de flûte ne joue- 1 - il pas feul lans ac- 
compagnement de clavecin? A quoi bon d avoir un orcheftre 
à l’Opéra? 

> , 

f 4* 

. Tout ce que nous pouvons croire au desavantage des 

anciens, c’eft que l’ufage de la fuppofition leur étoit peut-être 
inconnue, & qu’ils ne pratiquoient pas la retardation des har- 
monies, c’eft- à -dire, qu’ils ne fe fervoient que du contre- 
point égal & qu’ils n’ employaient que des confonances. 

1 Peut-être les pièces imitatives leur étoient elles encore in- 

connues, de même que le renverfcment des harmonies. 
Mais aufli voilà tout. 

. : ' §. j. 

En effet, s’ils n’avoient point eu connoiffance de l’har- 
monie & qu’ils ne l’euflent pas pratiquée, pourquoi donc 
leurs écrivains nous parlent -ils de fiymphonia difeors , de 
chorus qui multorum vocibus confiât &c. , endroits aflèz connus 
& cités de tous ceux qui ont écrit fur la mufique des An- 

• O •*.•**•« 1 • • • 
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$. 6 . 

On ne doit donc aflurément aux fièdes modernes que 
la perfection de l’art de compofer à plufieurs parties, l'in- 
troduftion des difl'onances & celle du contrepoint inégal, 
l’invention de la Fugue, & le renversement des harmo- 
nies i'uivant les différentes efpèccs du double contrepoint. 

7 - 

On ne fait pas précifément en quel tems ni par qui 
toutes ces chofes ont été inventées. Duuftan , Archevêque 
de Canterbory, qui vivoit dans le dixième fiècle, a toû- 
jours eu l’honneur d’avoir commencé, ainfi que d’avoir 
frayé le chemin aux autres. Il rédigea en ordre les règles 
de la composition à quatre parties , & par là donna une nou- 
velle. époque à la mufique, dont Guy Aretin a) & Jean Des- 
murs />), ces fameux réformateurs de fart, facilitèrent en- 
fuite la connoilfance au monde, l’un par f invention des 

- lignes 

«) Moine Bénédiftin Sc Direéteur de la Mufique à Pompofa. Il vivoit dans l’onziè- 
mc fiècle. C’eft lui qui a introduit l’ufage des lix fyllabes ut rt mi fa Jol la, 
tirées de la première ftrophe de l’hymne de St. Jean. Et ce fut Erycitu Ptitea- 
tttis, Flamand, qui, au commencement du dix-fepticme fiècle, y ajouta une 
feptièrae fyllabe nommée bi, afin de faciliter la folmifation. Voyez la Pallas wo- 
du 1 ata,Jwe feptem Jifcrimina vocurn , imprimée à Milan en i <;<)<). & réimprimée 
en i£if. à Louvain, fous le titre de Mufathtna. La fyllabe /»’ dont on fe fert 
communément aujourdhui, eft de l’invention d'un Maitre à chanter de Paris, 
nommée Metru, lequel en augmenta la Gamme environ l’an 1676. fuivant ^ 
l'hiftoirc de la Mufique par Bonnet. 

b) Docteur de Sorbonne & Chanoine de Paris, qui vivoit dans le quatorzième 

fiècle. 
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lignes , & l’autre par l’invention des notes. Les premiers 
qui fc diftinguèrent dans l’art de compofer à plufieurs par- 
ties fuivant la méthode de Dunftan, furent Guillaume Du - 
fay, Caron , Conrad , Binchois 6 e Bufnoé. 

$. 8 . 

Mais l’art du Contrepoint étoit encore fort Ample alors. 
Ce n’eft que dans le quinzième fiecle que l’on commença à 
l’orner & à le polir; & ceux qui y excellèrent le plus, 
furent, fuivant Prinz , Walt lier, & d’autres Hiftoriens de la 
Mufique: i) Bernard , Allemand de nation, & Organise à 
Venife, où il inventa la Pédalé environ l’an 1470. 2) Jac- 
ques Obrecfity Flamand, qui, fuivant Glarean, avoit tant de 
feu & d’imagination, qu’une nuit lui fuffîfoit pour compo- 
fer la plus belle MelTe. 3) Jean iTOckenheim ou d'Okegam, 
Flamand. 11 a compofé plufieurs motets pour neuf chœurs 
à 36. parties, & il excelloit dans toutes les efpèces de fu- 
gue. 4) JoJJien Defprez , Jofquiuus ou Jodocus Pratenfis , 
Flamand & élève d’Ockcnheim. Il fut d’abord Maître 
de Chapelle à Cambrai, & pafla enfuite en cette qualité à 
la cour de Louis XII. Roi de France, qui, pour lui mar- 
quer un jour fa fatisfadlion , lui promit une Prébende. 
Mais comme le Roi tardoit à accomplir fa promefle, jolfien 
compofa un Motet qui commençoit par ces paroles : Me- 
mor efto verbi tut. Le Roi ne s’étant pas d’ abord apperçû 
de l’intention du Muficien, celui-ci fit un fécond motet 

fur 
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fur ce texte: Portio mea non eft in terra vivetitium. Le 
Roi en ayant compris le fens tint parole à fon Maî- 
tre de Chapelle, & lui donna un beau bénéfice; fur quoi 
Joflien compofa un troifième motet fur ces paroles: Boni-., 
tatem fecijli cum fervo tuo. Mais les connoiïïcurs trouvèrent, 
que le compofiteur avoit mieux peint le mouvement de 
convoitife que celui de reconnoiflancc. On a dit de Jof- 
fien, qu’il étoit maître des notes, & qu’il en fefoit ce qu’il 
vouloit, mais que les autres muficiens en fefoient ce qu’ils 
pouvoient. Malgré fon beau génie & fon grand favoir, il 
ne fe prelfoit jamais en compofant, revoyant toujours de 
tems en tems fes compofitions, & ne les publiant qu’au bout 
de quelques années. 

9 - 

L’exemple des Flamands , qui jufqu’à la fin du quinzième 
fiècle, étoient prefque les feuls qui excelloient dans la mu- 
fique & furtout dans l’art de la fugue, commençoit à in- 
fluer fur les autres nations. Les François furent les pre- 
miers à les imiter; & ce ne fut que vers le milieu du fei- 
zième fiècle que les Italiens les fuivirent , mais avec tant 
d’émulation que depuis ce tems -là ils l’ont prefque tou- 
jours emporté fur les autres nations pour le nombre des 
compofiteurs habiles. L 'Allemagne commença à peu près 

dans le même tems à produire de bons auteurs. Les autres 
nations s’y font pris un peu plus tard. Voici les auteurs 

les plus connnus du feizième fiècle. i) Jean Mouton , Fran- 
çois, 
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çois , élève de Jofquin, 6c Maitre de Chapelle de François I. 
On lui attribue l’invention de plufieurs figures decompofition. 
2) Adriano Willart (Vuillaerte) de Brugges en Flandre, élève 
de Mouton 6c Maitre de Chapelle de la République de Ve- 
nife. Il fit un voyage à Rome fous le Pontificat de Leon X. 
où l’on exécuta un jour avec beaucoup dapplaudifl’emenc 
dans la Chapelle du Pape le motet : V erbum bomtm & fia 
ve, q.u‘on croyoit être de Jofquin. Mais s’en étant avoué 
l’auteur, lesMuficiensne voulurent plus l’exécuter à la fuite du 
tems, foit par malice foit par ignorance. Voyez Zarlino 
Vol. I. P. 4. p. 448- Edition de i$8ÿ> 3) GiofeJJo Zarlino , de 

Chioggia en Italie, élève de Willart 6c Maitre de Chapelle 
de la République de Venife en 1541. Il n’eft pas le premier 
qui ait écrit de la fugue 6c du contrepoint, c ) Mais il eft fûre- 
ment le premier qui en ait publié des règles correctes dans fes 
Iftitutioni harmoniche. 4) Coflanzo Porta , de Crémone, florif 
foit en 1 550. 6c s’eft fait beaucoup admirer à Rome par fes 
excellents motets, dont il y en a plufieurs d’imprimés. 5) An- 
drea Gabriele t de Venife, a fait entre autres ouvrages, Ma- 
drigali & Ricercari à quatt?'o voci in Venezia 1589. * 6 ) Le Père 
Artuji ( Gio . Maria') de Bologna a écrit Arte del contrapuntOy 
réimprimé en 1598, 7) Gio Maria Nanino , célèbre en 158 1. 

Libe- 

c) Lungo larebbe il voler raccontare tutte le fpecie delle confequenze d’una in uni, 
«Je il voler dar'un eflempio particolarc; ma perche de quelle ne fono i Libri picni, 
perô Lfciarô di ragionarne più oltra Zarl . fol. I. p. j. p. 272. 
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Liberati l’appelle valorofo compcfaore & Contrapuntijla. 8) Cy- 
prïanus Rorus, (Cipria?io Rore) de Malines, a été Maître de 
Chapelle dans plufieurs villes d’Italie. Il a compofé des Ma- 
drigaux & des Meffes à quatre cinq & fix parties. 8) Jac- 
ques de Wert célèbre en 1 5 80. à V enife. 10) Orlando de Lajjo , 
natif de Mons en Hainault , dont les ouvrages à deux jufqu’à 
douze parties fe voyent encore aujourdhui. Il eft mort en 
1594. à Munich, où il a été Maitre de Chapelle, n) Pierre 
de laRu'è (Petrus Platenjis)) François de nation, Maitre de Cha- 
pelle à Anvers, a compofé des Meffes & des Motets en 1549. 
12) Jacques Arcadet> François, & élève de Jofquin. Ses Meffes 
à quatre, cinq & fept parties ont été imprimées à Paris. Il flo- 
riffoit vers le milieu du feizième fiècle. 13) Alexandre Vten~ 
dal , Allemand, a publié en 1570. plufieurs Motets, Meffes 
& Magnificat, à quatre, cinq & fix parties & davantage. 
14) Jean Knefel , Allemand, & Maitre de Chapelle à la cour 
Palatine en 1571. célèbre par plufieurs ouvrages à cinq, fix 
& fept parties. 15) Louis Senfli ( Ludovicus Senfelius) natif de 
Zurich en Suiffe, Maitre de Chapelle en Bavière en 1530. Un 
de fesMotets les plus renommés eft fur ces paroles: non moriar 
fed vivam. 1 6) bïfantas ( Ferdinand de las') Efpagnol, a publié en 
1570 .Plura modulatïonum généra quae vulgo contrapunâa appcllan* 
tur,fuper excelfo Gregoriano cantu, outre plufieurs autres ouvra- 
ges. 1 7) Animon Dlajîus, Allemand natif duTyrol, a mis au jour 
plufieurs Meffes & Motets, à quatre, cinq & fix parties. Il florif- 
ioit en IJ90. x 8 ) Ottavio Bariola , Italien & Organifte à Milan , a 

publié 
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publié en’ 1585- Ricercate per ftionar d' 0 rgano y & en 1594- Car 
pricci over Canzuni. 19) Annibal Patavinus ( ceft - à - dire, de 
Padoue) Organifte célèbre àVenife en 1560, & auteur de 
plufieurs beaux ouvrages. 20) Orazio Columbani, célèbre 
en 1576. a publié entre autres ouvrages des Pleaumcs à fix 
parties. 21) Jacques HœneU autrement Gallus y natiïdeCrain 
en Allemagne, célébré en 15S0. a fait entre autres un motet 
à vingt-quatre parties pour quatre chœurs. Le commence- 
ment en elt: Cantate . 22) Pietro Pontio , de Parme, a fait 

imprimer plufieurs Melfes à 4. 5. & 8 . parties, outre un dia- 
logue délia mujica theorica epratica. Il floriifoit en 1580. 23) 

Michèle Paroti y a fait des Melfes à deux jufqu’à huit parties, 
en 1588. 24) Orazio Vecchi t de Milan, auteur de plu- 

fieurs livres de Canzonettes, Melfes & lamentations. Il flo- 
riifoit en 1580. 25) Se vérin Cornet, de Valenciennes, Maî- 

tre de Chapelle à Anvers, a écrit des motets à 5. 6. 7. & 8. 
parties, en 1582. 26) Nicolas Gomberti , éièvede Jolhen , Fla- 

mand de nation & Maitre de Chapelle à la cour Impériale en 
1541. a publié plufieurs Méfies à 4. & à 5. parties. 27) Jean 
Leon.Hasler , de Nuremberg, excellent Organifte, & connu 
par plufieurs ouvrages, imprimés en 1590-99- 28 ) Jacques 

Paix , natif d’Augsbourg, & Organifte à Lauingen a publié 
en 1583. un livre d’orgue, & dans les années fuivantes un li- 
vre de fugues , & un de motets &c. 29) Gio. Bat t if! a Pi - 
nelli, de Gènes, Maitre de Chapelle à la cour de Drefde en 
1582. a publié plufieurs Melfes & Magnificat. 30) Gio. Ma- 

* * 2 r ia 
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ria RoJJt, florifioit à Brefcia en 1560. 6 c a publié à Venife des 
motets à cinq parties. 3 \) Antonio Scan délit. Maître de Chapelle 
àDrefdeen 1570. auteur de quelques bonnes Méfiés. 32 )Chri- 
fioph. Moralis , Compofiteur Efpagnol célèbre en 1560. lia 
fait des M elles 6 c des Magnificat. 33) Nicolaus Rojlitts , natif 
de Weimar, Maitre de mufique à la cour Palatine, a com- 
posé deux mufiques de paffion, une Latine 6 c une Allemande 
à onze parties, outre nombre de motets. Il florifloit en 1583. 

. $• 10. 

Ceux qui fe font fait connoitre dans le dix - feptibne fiè- 
*lc font 1) CamiUo Angleria , Italien; il a écrit Regole del 
Contrapunto , en 1622. 2) Ludovico Viadana , favant Or- 

ganifte & enfuite Maitre de Chapelle à Mantouë, inven- 
teur de la Baffe continué. Il acompofé plufieurs Méfiés, 
Pfeaumes 6 c magnificat & florilïoit en 1620. 3) At- 

ieffandro Milleville , d’abord Organifte en plufieurs cours 
6 c enfuite Maitre de Chapelle àFerrare, en 1622. a fait des 
Pfeaumes 6 c des motets à 2. 3. 4. 5- 6 c 6 . parties. 4) Ercole 
PafquinOy de Ferrare, élève de Milleville, 6 c Organifte à St, 
Pierre de Rome. s)Girolamo Frefcobaldi , de Ferrare, & 
Organifte à St. Pierre de Rome, le plus confommé Organifte 
que l’Italie ait jamais produit. ' Ses Capricci & Ricercari & c. 
font des chef - d’œuvres. Il florifloit en 1642. 6) Teodoro Ca~ 
fatiy d’abord Organifte 6 c enfuite Maitre de Chapclle à Mi- 
lan, célèbre par plufieurs Méfiés 6 c motets en 1667. 7) 
Luigi Battiferri , natif d’Urbin, 6 c Maitre de Chapelle à Fer- 
rare, 
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rare, a publié plufieurs Ricercari à 2. 3. 4. 5* & 6. fujets, des 
Pieaumes , des Litanies & des motets. 8) Leandro Galcrano , 
natif de Brefcia, où il fut d’abord Organifte, devint enfuite 
Maître de Chapelle à Padouë. Il a fait de Méfiés , motets, 
Complics & Litanies à deux jufqu’à huit parties. En 1629. 
9) Giovanni Palatini , Italien & Organifte à la cour Impériale 
en 1619. connu par plufieurs bons ouvrages. 10) Fier Fran- 
ce fco Valentini , de Rome, a publié en 1655. canoni mnficali , 
ouvrage d’un favoir profond. 1 0 Romano Michel} , de Rome, 
où il étoit Maitre de Chapelle en 1616. & où il a publié des 
complies à fix parties. 12) Athanafius Kir cher us , de Fulde 
en Allemagne, favant Jéfuite & connu par l'on Ars magna 
Confoni & DiJJoni ou Mufnrgia , imprimée à Rome en 1650. 
13) Jean André Herbfî, (vu\go Autumnusj Allemand âc Maitre 
de Chapelle à Nuremberg, connu par de bons ouvrages tliéo- 
riq ues & pratiques. En 1 6 jo. 14) Jean Jacques Froherger , natif 
de Halle en Saxe, élève deFrefcobaldi, florifioit en 1655. Ses 
ouvrages font allez connus aux artiftes, & ils feront toujours 
des modèles d’une bonne Fugue régulière. 15) Jean Gafpard 
Kerl , Saxon, élève de Giovanni Valentini, fut d’abord Orga- 
nifte & enfuite Maitre de Chapelle à Munich; il a compofé plu- 
fieurs Méfies en 163 9. outre plufieurs autres ouvrages. 1 6 ) Jean 
Ro feu millier. Saxon & Maitrede Chapelle à la cour deWolten- 
büttelcn 1670. très renommé pour la juftdfede l’harmonie qui 
Tégnc dansfes ouvrages. 1 7) Claudin le jeune , de Valencienne, 
Maitre de la mufique d’Henri IV. a fait imprimer en 1607. 

* * 3 des 
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des Mélanges, contenant toutes fortes de mufique vocale à 4. 5. 
6. 8. & 10. parties: La fécondé partie de ces Mélanges n’a pa- 
ru qu’en 1612. quelques années après fa mort. 18 ^ Le Bègue, 
Organifte de Louis XIV. en 1678. Il a publié trois livres 
d’orgue, où il y a de fort jolies Fugues pour les commençans. 
19) Jean Henri d’Anglebert, florill'oic à Paris en 1680. Les 
cinq fugues, qu’il a ajoutées à fon livre de clavecin, & qu’il 
a travaillées toutes fur un même thème, renferment beau- 
coup d’art. 20) André Hammerfchmidt , de Bohême, Direc- 
teur, de la mufique àZittau, grand maitredans l’art du Contre- 
point. Il floriiloit en 1650. 21) Angelo Berardi, auteur de 

plufieurs bons livres théoriques, entres autres de Documenti Ar- 
monici, où il traite de la fugue & du double cnntrepoint, im- 
primés, en 16S7. 22) Lorenzo Penna, de Bologne, connu 

par le traité: li prirni Albori Mnficali. Il florilfoic en 1660. 
23) Francifco Podio, Maître de mufique à Palerme, où il a fait 
imprimer en 1604. un livre de Ricercari. 24) Gianetto Pale- 
Jlina (vel Prenejlini ) natif de Campagne de Rome. C’eft: en 
fa confidération que les Papes ont confervé la mufique d’é- 
glife, qu’ils vouloient abolir à caufe des abus qui s’y étoient 
glifles. O11 voit encore ajourdhui de fes Méfiés, chef- d’œu- 
vres de fugues & de contrepoint: il florifioit en 1608. 25) 

Giov. Franc. Capello , de Venife, Organifte à Brefcia, a pu- 
blié plufieurs ouvrages. Il florifioit au commencement 
de ce fiècle. 2$ Fr. Immanuel Cardofo , furnommé. Pacenjis, 
Portugais, a fait imprimer à Lisbonne plufieurs Méfiés à 
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quatre, cinq & fix parties &c. en 1 6 1 3 . 27) Giovanni Battijhi 
Lulliy Florentin, le créateur du goût François; mort en 
1687. d) 28) Andréas Finold , de Thuringe, a compofé 
plufieurs magnificat à huit parties en 1616 - 20. 24) Vincen * 
tio Gallo , Maître de mufique à la cathédrale de Palerme , a 
fait imprimer plufieurs Meffes à deux & trois chœurs. Il flo- 
rifloit déjà fur la fin du feizième fiècle. 30) Jean Klcmme y 
Organifte à la cour de Drefde en 1631. a publié trente-fix 
fugues pour l’orgue. 31) Giov. Paolo Cima, Organifte & Mai- 
tre de Chapelle à Milan, a publié en 1609. Canzoni y Conje - 
qtienze & Contrapunti doppii à 2. & 4. 32) Cafparo Villani 

Organifte à Piacenza , célèbre en 1610. a fait imprimer 
des Meffes & des Vêpres. 33) Jean de Coufu , bon compo- 
fiteur François, duquel on trouve un Capriccio à quatre par- 
ties dans la Mujurgie de Kir cher. 34) Giovanni Croce , Mai— 
de Chapelle à Venife, a fait des Meffes, des Vêpres, des 
Motets, des Canzonettes &c. e') 35) Giacomo CariJJimi, Maî- 

tre de Chapelle au Collège Allemand de Rome en 1649. 

36 ) 

i) L'hifloire du théâtre de T Opéra François dit: qu'il nexctüoit pat feulement dans la 
mufique FrançoiJ'e, triais qu’il a anjji compofé plufieurs motets à grands choeurs, comme le Te 
Deum, l'Exaudiat , le V eni creator, l’iaudire getttes, le miferere 6c le de profundis. 11 me fem- 
ble que l’on n’cft pas chez plufleurs autres nations aufli exact qu’en France, où 
l’on diftingue entre la mufique régnante ic la mufique d’cgüfe. Cette difiinition 
fait honneur aux goût des François, Sc ils ne manqueront pas fürement de bonnes 
mufiques d'eglife tant qu’ils feront de ce fentiment. 

<) Une canzon<tra ou cauzoue lignifie parmi les anciens compofitcurs une fugue faite 
fur un petit fujet vif, tiré pour l’ordinaire d’une chanfon lacrée ou profane* 
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36) Paoli Lorenzani , de Rome, élève d 'Orazio Benevoli, Maî- 
tre de mufique à la cathédrale de Meihne , paffa enfuite en 
France au fervice de Louis XI V, & a fait imprimer à Paris 
un livre de motets. 37) Giovanni Legrenzi , Organifte à Ber- 
gamo & enfuite Maitre de Chapelle à Ferrare, célèbre en 
1660. apublié des motets à 2. 3. & 4. parties, des Litanies, 
des Complies &c. 38) ‘Jean lVoltz> Organifte à Heilbronn, 

a fait imprimer en 16 17. un recueil d'un grand nombre de mo- 
tets, fugues àtcanzonettes de fa façon &de celle des meilleurs 
Organiftes Italiens & Allemands de fon tems. L’ouvrage eft 
divifé en trois parties & contient près de quatre Alphabets en 
folio. 39) Tarquinio Merula , Maitre de Chapelle & Orga- 
nifte à Bergamo, a fait imprimer en 1639. des MelTes & des 
Pfeaumes à 2. jufqu’à douze parties. 40) Claudio Monteuerde. 
Maitre de Chapelle à Venife en 1620. auteur de plufieurs mo- 
tets. 41) Gio. Antonio Rigattiy a fait imprimer à Venife en 
1640. plufieurs MelTes & Pfeaumes à 2. jufqu’à huit parties. 
42) Francefco Turin i , Organifte à Brefcia, a publié à Venife 
en 1643. un livre de MelTes alla capella. 43) Jean Stadel- 
meyer , natif de Freyfingen, Maitre de Chapelle à Graitz,. a 
fait imprimer plufieurs MelTes & Pfeaumes, magnificat & 
d'autres mufiques d’églife à 4. jufqu’à 24. parties. Il florilToit 
en 1612. 44) Giovanni Rovetta , Maitre de Chapelle à Ve- 
nife, adonné au jour plufieurs MelTes, Pfeaumes & Lita- 
nies à 4. jufqu’à huit parties. Il florilToit en 1660. 45) Anto- 
nio Savetta, Maitre de Chapelle à Lodi, célèbre en 1630. 

lia 
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H a publié des Méfiés & des Litanies à ‘4. jusqu’à neuf parties. 
46) Marco Scacchi , de Rome, Maitre de Chapelle à Varfovie, 
affez connu par les ouvrages pratiques & théoriques. II flo- 
rifloit en 1640; 47) Bernard Klingenjlein , Dire die ur de la 
Mufique à Augsbourg en 1605. auteur de bons Motets. 
.48) GiuJ. Scaranï , Organifte à Mantouë, a fait imprimer des 
Motets à Venife en 1641. 49) Eenedetto Palavicmo , Maitre 
de Cliapelle à Mantouë, célébré au commencement de ce 
fiècle par fes compofitions à deux jusqu’à feize parties. 50) 
Abbatial, Maitre de Chapelle à Rome, a publié des Motets 
•en 1638. 51) Agazzario ( AgofU) de Siene, célébré en 1607. 

par fes Madrigaux & Motets à 4.5. 6 . 7. & 8- parties. 52)0raz. 
Benevoli, Maitre de Chapelle du Pape en 1650. 53) Stefaito 
Bernardi, Italien célébré en 1623. àVerone, & 54 )Chriftû- 
phore Bernard , Allemand, célébré à Dresde en 1682. tous 
deux connus par de bons ouvrages. 55) GiuJ, \ /Inton. Berna- 
beiy il florifioit fur la fin du fiècle dernier de meme que j6j) 
Giov. Batt. BaJJitni , Maitre de Chapelle à Bologne. 57) Con- 
ftajizo Anteguati , Organifte à Brefcia, a fait des Motets & 
des Melïes à douze parties. En 1619. 


§. 11. 

Voici les compofiteurs les plus célébrés depuis la fin du 
.dix-feptième jusqu’au milieu du dix-huitième fiècle. 1) Jean 
Baptijl Samber , Allemand, & Organifte à Saltzbourg, a pu- 
blié en 1704. un traité de compofition, fous le titre de Manu - 

*** duclio 
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dtitfio ad organttm. Il y traite de la manière de faire une fu- 
gue. 2) Marc- Antoine Charpentier , Parifien, élevé de Cariflimi 
& Maître de Mufique de la St. Chapelle, favant Compofiteur, 
mais qui n’a pas fait graver de Motets, autant que je facchç. 
Il eft mort en 1702. 3) Henri Desmarets , Parifien , aufli 

connu par fes talens que par les viciflfitudes de fa fortune. Il 
eft mort en 1741. 4) André Campra , Provençal, Maître de 
Mufique à la Cathédrale de Paris. Il s’eft autant diftingué 
par fes Opéras que par fes Motets. 5) Michel- Richard de Ut 
Lande , Parifien , Surintendant de la mufique du Roi de 
France. Il eft mort en 1726. Ses ouvrages n’ont paru 
qu’ après fa mort. 6) L'Alouette , Maître de Mufique à la 
Cathédrale de Paris, auteur de plufieurs bons Motets. 7) Ma- 
din a fait un traité du contrepoint. 8) Aleffandro Scarlatti , 
Compofiteur excellent à Naples. 9) Thierry Buxtehude , 
Allemand, Organifte à Lubeck. II y a beaucoup d’art dans 
fes fugues. 10) George Muffat , & Amadée Muffat , Allemands, 
Pere & Fils, tous deux célébrés Organiftes à la Cour Impé- 
riale , & auteurs de bons ouvrages. 1 1) Jean Godefroi IVaU 
ther y Allemand, Organifte à Weimar, le Broffdrd Allemand. 
1 2) Gio- Maria Bononcini , grand Compofiteur qui s’eft fait 
également connoitre à leglife & au théâtre. 1 3) Jean. Theil , 
Allemand, a compofé 23. Meffcs, 8. Magnificat, 12. Pfeau- 
mes, &c. à deux jusqu’à onze parties obligées. 14) Jean 
Krieger , de Nuremberg & Directeur de la Mufique à Zittau, 
a publié en 1699. des Riccrcari & Fugues à un, deux, trois 

& qua- 
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& quatre fujets. i S) 3 ™» Gafpard Ferdin, Fifcher, Allemand, 
Maitre de Chapelle à Baden, a compofé plufieurs mufiques 
d'égide, outre des pièces de clavecin, le Couperin Allemand 
pour le goût. Il ne le faut pas confondre avec plufieurs au- 
tres Muficiens de ce nom. \ 6 ) Jean Chriftoph. Schmidt, Alle- 
mand, Maitre de Chapelle à Drefde, mort en 1728. n a pas 
compofé beaucoup, mais a fait des chofes exquifes , dontfes 
Méfies & quelques autres mufiques d’églife font foi. 17) Arc- 
awrelo Corelli , mort au commencement de ce fiecle, allez 
connu par les excellentes fugues de Violon qu’il a compofées. 
18 ) Franeefco Maria Veracini , Florentin, grand Joüeur de 
violon, pour lequel il a fait plufieurs fugues. 19) Zaccana 
Tevo, Moine Francifcain, a fait imprimer en 1706. a * Vende 
fon Mufico Tejlore. 20) Franç. Xavier Antoine Murfchaufer, 
de Savcrne en Alface, élève de Kerl, & Maître de Mufique 
à Notre Dame de Munich, a publié plufieurs ouvrages pour 
l’orgue, outre des Pfeautnes. 21) Gtov. Maria Cajtm, Orga- 
nifie en Tofcane, a publié en 1704. des fugues d orgue à qua- 
tre parties fous le titre de Penjien per l'organe in Pa ' tll “ ra - 
22) Jean Henri Buttjlett, Allemand, Elevede Jean Pachel-, 
bel , & Organise à Erfurt , auteur de difterens ouvrages. 
13) Jean Zelenha, de Bohème, Maitre de Chapelle a Drefde 
en 1729. a fait de belles Méfiés & d autres ouvrages pour 
l’eglife. 24) Fejling, Anglois , dont les fugues de violon, 
inférées dans fes Sonates, font affez connues 25) Pehufch, 
Allemand , qui a paffé en Angleterre , ou il a fait g»verj>Ju- 
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deurs mufiques inftrumentales , dans lesquelles fe trouvent 
d’excellentes fugues. Il eft mort depuis peu d’années. 26) 
Pafcal Colajfe , Parifien, Maître de Chapelle de Louis XIV. 
mort en 1709.- Ses Motets lui ont fait beaucoup d’honneur. 
Je ne fais s’il en a fait graver. 27) Antonio Lotti , Organifte 
à Venife en 1721. auteur de plufieurs madrigaux Méfiés à 
2» 3. 4. & 5. parties. 28) de Brojfard, Muficien favant & qui 
méritoit de vivre plus long tems , pour accomplir la promefle 
qu’il avoit faite au public dans fon Dictionnaire de Mufique , d’é- 
crire un Traité fur le renverfement des harmonies. Il a pu- 
blié plufieurs livres de mufiques d’eglife. 29) L’Abbé Ber - 
nier y dont les Motets admirables mélés des plus excellentes 
fugues font encore aujourdhui les délices des connoifleurs. 
30) Jean Kuhnau , Directeur de la Mufique à Leipzig, mort 
en 1722. Les livres de clavecin, dont il en a publié plufieurs, 
font tous entremêlés de fimples & doubles fugues, écrites 
dans un goût aifé. 31) Jean Pachelbel , élève de Kerl , Orga- 
nifte à Nuremberg , 6 c auteur de plufieurs bonnes fugues 
pour l’orgue 6 c le clavecin. 32) Jean Jofeph Fax, Surinten- 
dant de la Mufique à la Cour Impériale. Son ouvrage qu’il 
nomme Gradus ad Pamajfum , fera toujours un des meilleurs 
livres pour apprendre la compofition. Ses Meffes & Motets 
font tous remplis de fugues exquifes. 33) Francefco Conti , 
Italien , & Maître de Mufique à la Cour Impériale. Ses har- 
monies font un • peu bizarres. 3 4) Antonio Caldara , Italien, 
& Vice 1 Maître de Chapelle à la Cour Impériale ; il ne s’eft 

: pas 
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pas moins diftingué dans la mufique d’eglife que dans celle de 
Chambre, 3 5 ) Jean David Heinichen , Saxon, Maître de 
Chapelle à Drefde; fa mufique d’églife eft remplie d’admira- 
bles fugues, aulli élégantes que harmonieufes. 36) GodeJ'roi 
Henri Stœlzel , Allemand, Maître de Chapelle à Gotha, mort 
depuis quelques années. On exécutera toujours fes Meffes 
& fes Motets avec le meme raviflement. 37) Jean Boivin , 
François, Organise à Rouen. Quelques courtes que l’oient 
. les fugues qu’on trouve dans fes pièces d’orgue , elles font 
voir, que l’ouvrage qu’il méditoit fur la compofition, & qu’il 
a été empêche d’exécuter par fa mort, auroit mérité 
l’attention de ceux qui ont à cœur la jufteffe de l’harmonie. 
38') François Dandrieu , Organifte à Paris, a publié un livre 
de pièces d’orgue, où il y a de jolies fugues. 39) Jean Se - 
bajlian Bach , natif d’Eifenach , né en 16S5. Maître de Cha- 
pelle & Directeur de la Mufique à Leipzig, mort depuis peu; 
Homme qui réüniffoit en lui l'eul lcstalensde plufieurs grands 
Hommes, une fcience profonde, un génie vif 6 c fécond, un 
goût aifé & naturel , & les plus excellentes mains qu’on fe 
puifl’e imaginer. Le défi qu’il eut à Drefde contre le célébré 
Marchand , Organifte françois, eft allez connu. II fut glo- 
rieux à Pompée de ne pouvoir être vaincu que de Cefar, éè à 
Marchand de ne l’être que de Bach. Outre quantité de belles 
mufiques d’églife, on a de fa façon plufieurs recueils de Kicer- 
cari à un deux, trois & quatre fujets, par mouvement fem- 
blable & contraire, &c. dans tous les 24. tons. 

*** 3 §• 12. 
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Hijloire abrégée 
§. 12. 

JVle voici au ficelé des auteurs vivons. JL,es plus connus 
pour la théorie de la fugue, font, (i) Rameau , (2) de Matthe- 
f 0,, > (3)Scheibe & (4) Spies. Dans la Pratique: (j) Hendel, (6) 

Tele - 

. 1 

Ci) Célébré Compofiteur d'optra à Paris , &.quia publié un traité de 
lliarraonie, ouvrage excellent, où il fe trouve un chapitre fur la fu- 
gue, accompagné d’un Quinque. 

(2) Confeillcr de Légation à Hambourg , qui outre nombre d’ écrits de 
mufique fort is de fa fertile & favante plume , & outre un Recueil de fu- 
gues de fa façon , a écrit le Maître de Chapelle parlait, où il traite en 
abbrégé de la fugue & du contrepoint. 

(3) Maître de Chapelle de Sa Majejlé Daneife , natif de Leipzig , qui 
dans fan muficien critique, ouvrage périodique & ingénieux , traite 
en quelques uns de fes feuilles de la fugue & du Contrepoint. 

(4) Savant Bénédittin , Prieur ctTrfée proche cf Augsbourg, & Membre 
de la Société de mufique cf Allemagne ; il a inféré des règles de ta fugue 
& du contrepoint dans fon trattatus muficus compofitorio-pra&icus. 

(5) Compofteur à Londres , natif de Halle dans le Duché de Magde- 
bourg; auteur clajjique qui ne s’ejl pas fait moins de réputation par fes 
mufiques d'églife , remplies de fugues admirables , que par fes ouvra- 
ges pour le théâtre , par fes belles ouvertures , fes fugues pour le clave- 
cin & celles qu'on trouve dans fes Trios pour le violon. 

(6) Maitre de Chapelle & Dirtüeur de la Mufique à Hambourg , natif de , 

Magdebourg. Il y a très peu ctéglifes en Allemagne qui ne retentijfcnt 

de la mufique expreffive & touchante de ce compofiteur excellent. Ses 
ouvertures ferviront toujours de modèle dans cette forte de compo- 
fition, ■ 
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T tleman , (7) & (8) les deux Graun , (9) Ilajfe, (10) & (1 1) 
les deux Zfar/;, (12) le Pere Martini à Bologne en Italie, (13) 

* Aloa- 

(7) & (8) Charles Henri Graun’, Sur-Intendant de ta Mufque du Roi , 
gr/jiV inépuifable £f toujours neuf, foit qu'il travaille pour te theatte, 
où il charme par fa mélodie , fait qu'il travaille pour V églife où il trans- 
porte par fon harmonie. Jean Amadée Graun , Maître des Concerts 
du Roi & Frère du précèdent , a compofé quelques Mejjes , outre nom- 
bre de muftques infrumentales , S Ouvertures £f de Trios , où il fe 
trouve des belles fugues. 

(9) Sur - Intendant de la Mufque à la Cour de Drcfde. Les Italiens re- 
gardent fes compoft fions pour le théâtre comme des chef- d'œuvres , Cf 
f es pièces d.' églife , fuit en Latin , en Italien ou en Allemand , feront tou- 
jours tfimtes de tous amateurs du beau chant. 

(10) Cf (11) Guillaume Friedman Bach, Fils du célébré Jean Seb. Bach, 
Directeur de la Mufque Cf Organife à ta Cathédrale de Halle dans le 
Duché de Magdebourg. Charles Phil. Eman. Bach, Frère du précédent , 
ordinaire de la Mufque de la Chambre & Chapelle du Roi pour le clave - 
tin ; tous deux excellent joueurs d'orgue (d de clavecin , • Cf ajfez connus 
par leurs favantes fugues Cf autres compoft t ions. 

(12) Il ne faut pas confondre ce Compoft leur admirable pour P orgue Cf 
pour le clavecin avec un autre Martini, écrivain dans un genre de mu- 
fque bien oppofé à celui de ta fugue. 

(13) Un des grands Joueurs de violon à Paris , qui a compofé plufeurs 
motets Cf d autres ouvrages qui lui valent les jujles applaudif'ernens que 
lui donnent tes connoijfeurs. 


XXIV Uifloire abrégée 

Momîoîtville , (14) Le Clair , (15) Gemtnianï, 16) Graupner , 
(17) Fafchy (18) U.mfladt , (19) Hoffman, (20) Eberlin, (21) 
Krebs, (22) Meyer, (23) Hurlebufch , (24) Février , (25) 
Kolbe , (26) Bettda, (27) &»/'//* , (2JJ & Keluer. • 

Je 

(14) Cétébre Violon à Paris. Voyez Jes Trios & fes 3. premiers livres 
de Solos où il y a des fugues admirables. 

(15) AJfcz fameux par fes concerti groflL 

(16) MziVr* Chapelle à Darmjladt. 

(17) Maître de Chapelle à Zerbjl , élève du précédent.' 

(18) Maître de Chapelle à Bamberg, élève de Fux. 

(19) Organise & Directeur de la Mufique à Breslau. 

(20) Organijle à Saltzbourg. Ses fugues font dans le goût de celles 

dHendel. ' 

(21) Organijle à Zeitz , élève de feu Mr, Bach. 

(22) Organijle à Hanovre. 

(23) Organijle à Amferdam. . . • 

(24) Organijle à Paris, qui , de même que l( précédent t a joint quelques 
fugues a Jes pièces de clavecin . 

(25) Employé à Strasbourg dans les affaires du Roi de France . 

(26) Maître de Chapelle à Gotha. 

(2^) Organijle à Londres. 

(28) Organife à Grcefenrode proche de Gotha. Les fugues qu'il fait 
fur le champ, font meilleures que celles qu’il compofe par écrit , fort de 
plufteurs grands génies. 
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Je pourrois placer ici quantité d’Organiftes ôc de Maî- 
tres de Mufique excellons à Paris & dans plufieurs cathé- 
drales de la France, qui, quoiqu’ils n’aient encore rien 
donné au public en fait de fugues , autant que je fiche , méri- 
tent par l’habilité & le favoir qu’ils ont acquis da^s cet art 
& qu’ils prouvent tous les jours avec fuccés à leurs audi- 
teurs, que leurs noms foient confervés dans l’hiftoire delà 
fugue. Mais comme l’auteur ingénieux du ftecle de Louis XV. 
m’a devancé fur cet article dans les quatrième, cinquiè- 
me & huitième de fes lettres fur les hommes célébrés , j’y ren- 
voie le leéteur pour ne le pas copier ici. Le nom de Mr. 
Bibault que j’y trouve me rappelle celui de trois autres 
aveugles , également renommés pour l’orgue & le clavecin 
& qui font i) Mr. le Baron d 'Erlach, qui demeure à Berlin, 
2) Mr. Jacobin Organifte à Magdebourg, & 3) Mr. Stanley, 
Organifte à Londres, prefques tous trois aveugles de nais- 
fance. Il faut encore placer parmi les habiles Organiftes 
de notre tems , qui n’ont encore rien publié en fait de fu- 
gue 1) Mr. Luf ig , Organise à Groningue en Hollande, 
Allemand de nation, auteur de plufieurs fuites charmantes 
pour le clavecin. & d’un Inleiding tôt de Mufykkunde , traité 
admirable; & 2)Mr. Keeble, à Londres. 


**** 
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Je ne doute pas que je n’aie furement omis ici plufieurs 
grands Artiftcs de ce fiècle morts ou vivans. Mais n’ayant 
d’abord eu en vue que de faire une hiftoire abbrégée du con- 
trepoint & de la fugue, & d’ailleurs ne connoiflant pas tous 
les auteurs, je laiiTe la liberté à chacun de joindre ici les noms 
de ceux à qui le. Public & les Connoiffeurs ne refuferont ja- 
mais de juftes éloges. 
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SECONDE PARTIE 
Chapitre. Premier. 

, Du triple Contrepoint. 

mr 


^vc;^ Quand trois différentes parties peuvent fe renverfer de façon 
( f ue c ^ acune puiffe devenir Baffe , Deffus ou partie 
moyenne , cela s’appelle triple contrepoint. 


Traité de la Fugue. II. Partie. 
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IL Partie . Chapitre Premier , 

$• î- 

J’en diftingue de deux fortes; l’un qui ne fe rapporte qu’au feul 
double contrepoint à l’O&ave, c’eft le triple contrepoint à l’Odave; l’au- 
tre qui fe rapporte à plufieurs doubles contrepoints à la fois, c’eft le tri- 
ple contrepoint mixte. 

Article Premier. * 

Du triple contrepoint à TOttave. 

§. i. 

L es règles qu’il faut obferver pour la compofitîon d’un contrepoint 
de cette efpèce, font les mêmes que celles que l’on emploie en 
faiiant un double contrepoint à l’Ottave, fa voir: 

i) Que la Quinte doit être traitée en diffonance, parce qu’elle de- 
vient Quarte en f« renverfant. 

• 2) Qu’il faut éviter deux Qiiartei de fuite , parce qu’elles devien- J 

nent Quintes en fe renverfant. 

3) Que la Neuvième ne peut être employée, parce qu’elle ne peut 
être fauvée régulièrement. 

§. 2 . ■ 

, J I 

Chaque contrepoint de cette efpèce traité comme il faut, peut fe 
renverfer de Jix manièrer 9 comme l’on peut voir par la déraonftratioR 
üÿ vante: 

Premier ordre 

I I 2 

2 3 3 

3 2 1 

Second 
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JDu triple contrepoint. t 

Second ordre. 

323 
I I 2 
231 

Ces chifres fervent à diftinguer les trois différens fujets qui com- 
pofent le contrepoint. Quand un contrepoint admet les trois renverfe- 
tnens de l’un de ces deux ordres, il admet aufli ceux de l’autre. Il 
n’eft donc néceflaire de faire attention qu’à l’un ou l’autre de ces ordres, 
n’importe auquel. 

Premier Exemple. 

Tab. I. Fig. 1. 2. 3. On ne voit ici que les trois principaux renver- 
femens des fujets. La table de renverfement rapportée au $. 2. 
fervira de régie pour y ajouter les trois autres. 

Second Exemple. 

Tab.I. Fig. 4. Ceft fur ces trois fujets qu’efl établi le canon per- 
pétuel à l’Oûave de la Fig. 5. Quiconque le voudra eûayer, pour- 
ra pratiquer de cette façon tous les autres contrepoints de cette 
efpèce en y ajoutant feulement quelques notes pour faire la con- 
nexion. 11 n’ importe par quel fujet le canon commence. 

Troijième Exemple. 

Voyez la Tab. I. Fig. 6. & 7. 61 Tab. II. Fig. 1. 

Quatrième Exemple. 

Voyez la Tab. IL Fig. 2. 3. & 4. 

§• 3 * 

Il "y a encore une autre manière de faire un triple contrepoint 
k l’Oftayc. Elle confifte à ajouter une Baffe permanente au - deffous des 

A 2 trou 
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trou autres parties , & alors il n’eft pas néceflaire de faire attention 
aux règles données ci-devant au fujet de la Quinte & de la Neuvième. 
11 fuffit d 'éviter de faire deux Qiiartes confécutives. 

Premier Exemple. 

Tab. V. Fig. 2. Pour épargner de la place, on a omis les renverfe- 
mens. Pour les faire, il faut laifl’er toujours la Bafle à fa place, 
& ne renverfer que les trois parties fupérieures. 

Second Exemple. 

Tab. XXXI. Fig. 2. C’eft un canon à l’O&ave entre les trois par- 
ties fupérieures fur une Baffe permanente. On en peut ufer de 
même du premier exemple. 

Article Second. 

Du triple contrepoint mixte. 

U n contrepoint de cette efpèce fe compofe plus aifément des deux ma- 
nières fuivantes. 

Première Maniéré. 

On fait un double contrepoint, foit à l’OOave, foit à la Dixième 
ou à la Douzième, mais de façon, qu’il puilfe devenir Trio par l’addi- 
tion d’une partie à la Tierce, fuivant ce qui a été enfcigné à cet égard 
dans la première partie de cet ouvrage. L’ayant fait, on en varie les 
fujets par toutes fortes de figures, fuivant les règles du contrepoint iné- 
gal, afin de les diftinguer affez les uns des autres. 

Exemple. 

Tab.LV. Fig. 3. On n’a qu’à jetcer le yeux fur les deux parties fupé- 
ricures qui procèdent par Tierces, & l’on s’appercevra d’abord 

que 


»' 


Du triple contrepoint . 5 

que l’une d’elles forme contre l’autre une partie acceffoire. II. 
efl bon de remarquer à préfent, que toutes les compoficions de 
cette efpèce fe rapportent toujours à l’un ou l’autre de ces trois 
contrepoints, à celui à l’Oftave, à la Dixième ou à la Douzième, 
comme en peut faire l’efiai en comparant une voix avec l’au- 
tre. Mais ce n’eft pas entre deux voix feules que le renverfe- 
ment a lieu. Toutes les trois y participent, comme l’on peut 
voir à la Fig. r. Tab. V. où les trois fujets variés fuivant la règle 
du contrepoint inégal, font renverfés, favorr à la lettre (aXà la 
Douzième inférieure; à la lettre (b) à l’O&ave , & à la Fig. 4. 
Tab. LV. à la Dixième. Le renverfement qui fe trouve à la let- 
tre (e) Fig. 1. Tab. V. n’eft proprement qu’une tranfpofition de 
fujets, relative à la lettre (b) ou au commencement de la figure. 

Deuxieme Maniéré. 

Les diflonanccs ne font pas tout- à- fait exclues d’un triple contre- 
point de cette efpèce. Mais plus l’harmonie en eft confonante, plus fou- 
vent & plus commodément les fujets fe peuvent -ils renverfer. Il faut 
après cela, que toutes les voix fe rapportent au contrepoint à l’O&a- 
ve ; mais il faut qu’il y en ait deux qui fe rapportent à la fois au 
contrepoint à la Douzième & même , fi cela fe peut , à celui à la 
Dixième. 

Premier Exemple. 

Voyez la Tab. II. Fig. 5. pour la compofition du contrepoint; la 
Fig. 6. & 7. pour fon renverfement a l’O&ave; la Fig. 8. & 9. 
ic. & 11. pour fon renverfement à la Douzième. 

Second Exemple. 

Voyez la Tab.III. Fig 1. pour la compofition du contrepoint; la 
Fig. 2. 3. pour fon renverfement à l’Ottave, & la Fig. 4 5. pour 
. .* A 3 fon 
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fon renverfement à la Douzième. A la Fig. 6. & 7. on le voit 
renverfé à la Dixième. Pour mieux entendre ce dernier ren- 
verfement, il faut ôter la plus haute de ces deux voix, qu'on 
voit aller par Tierces dans la portée fupérieure. Cette quatriè- 
me partie n’a été ajoutée que pour montrer, comment un triple 
contrepoint de cette efpèce peut être mis à quatre parties. On 
verra facilement , que le premier Quatuor dérive de la Fig. 4. 
& le fécond de la Fig. 5. 

Troijième Exemple. 

Voyez la Tab.III. Fig. 8- & 9. & la Tab. 1 V. Fig. I* 2. Quicon- 
que aura bien compris l’exemple précédent, n’aura pas befoin 
d’explication pour celui-ci. 11 ne faut pas manquer de faire 
attention au Quatuor de la Fig. 3. où l’on trouve les fujets ren- 
verfés à la Dixième. 

Quatrième Exemple. 

Voyez la Tab.IV. Fig.4. Cet exemple n’étant pas trop régulier 
pour le contrepoint à l’Oûave, il n’eft pas fufceptible de tant 
de renverfemens à l’Ottave que les autres. En voici un à la 
Fig. 5. Les renverfemens à la Douzième fe trouvent aux Fig. 6. 
& 7. & changés à la Dixième en Quatuor , Fig. 8. 


Chapitre Second. 

» 

Du quadruple Contrepoint. 

h 

Q uand quatre différentes parties peuvent fe renverfer de façon que 
chacune puiffe devenir Baffe, Deffus , ou partie moyenne, cela 
s’appelle quadruple contrepoint. 
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Du quadruple cotitrepoiut. 

§. 2. 

II y en a de deux fortes; l’un qui ne fe rapporte qu’au feul double 
contrepoint à l’O&ave, c’eft te quadruplé contrepoint à tOtlave ; l’autre 
qui fe rapporte à plufieurs doubles contrepoints à la fois, c’eft U qua- 
druple contrepoint mixte. 

Article Premier. 

Du quadruple contrepoint à T Oftave. 

§. i. 

L es règles qu’il faut obferver pour la compolidon d’un contrepoint 
de cette efpèce , font les mômes que celles que l’ on a vù ci - de- 
vant à l'article du triple contrepoint à l’Dftave, favoir; 

i) Que la Quinte doit être traitée en diiïbnance, parce qu’elle de- 
vient Quarte ou Onzième en fe renverfant. 

2) Qu’il faut éviter deux Quartes de fuite , parce qu’elles devien- 
nent Quintes en fe renverfant. 

3) Qu'il faut éviter l’harmonie de la Neuvième f comme ne pou- 
vant être feuvée régulièrement. 

Le quadruple contrepoint à l'O&ave, compofé dans les règles, peut fe 
renverfer de vingt -quatre manières , comme l'on pourra voir par la dé* 
monftratioB fuivante: 

Premier ordre de renverfemens. 

1 4 3 2 

* I 4 3 

3214 
4 3 2 1 


Second 
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Second ordre de renverfemens. 

14 2 3 


3142 
2 3 1 4 

4 * 3 1 


Troiftème ordre de renverfemens. 

1342 
2134 
4 2 j 3 

3 4 2 i 


Quatrième ordre de renverfemens. 


132 

4 1 3 

2 4 1 

324 


4 

2 

3 

1 


Cinquième . ordre de renverfemens . 

1243 

3 ' 1 2 4 

4 3 12 

2 4 3 1 


< 


Sixième ordre de renverfemens. 

1234 

4123 

.3' 4 1 2 

2 3 4 .1 

Il y a cependant une différence entre ces vingt-quatre renverfemens, ceft 
qu’il n’y en a que ceux de. chaque ordre (il n’importe de quelque ordre 

. ' que 
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ce foie) qui méritent le plus d’attention, les vingt autres n’étaat ep 
effet qu’une tranfpofition. 

Premier Exemple. 

Voyez la Tab.V. Fig.4. & laTab.VI. Fig.i. 2. 3« U ne fera pas 
difficile d’ajouter à ces quatre principaux renverferaens les vingt - 
autres. 

• ' Second Exemple. 

Tab.VII. Fig. r. C’eftfur ces quatre thèmes qu’efl: établi le ca- 
non perpétuel à l'Oclave de la Fig. 4. Tab. VI. 

Troifième Exemple. 

Voyez la Tab. IX. Fig. 3. 

§. 2. 

Pour fe faciliter la compofition du quadruple contrepoint à l’ O di- 
re t on peut le compofer fur une Baffe permanente , de môme que cela 
s’eft pratiqué ci-deffus à l’égard du triple contrepoint. 11 n’eft nécefîàire 
alors que d’éviter feulement deux Quartes de fuite. L’harmonie de la 
Neuvième y trouve place & la Quinte s’y peut employer comme 
l’on veut. 

Exemple. 

Voyez la Tab.V. Fig. 3. En renveriànt entre elles les quatre par- 
ties fupérieures de cet exemple , on laiffe toujours la Baffe à 
fa place. 

. Article Second. 

Du quadruple contrepoint mixte . 

Q uand les fujets d’ un quadruple contrepoint peuvent fe renverfer 
également à l’O&ave & à la Douzième, ou à la Dizième, cela 
Traite de ta Fugue. Partie II. B s’ap- - 
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s'appelle quadruple contrepoint mixte. Il fe compofe de la même maniè- 
re que le triple contrepoint. , 

Première Maniéré. 

On fait un double contrepoint, foit à lOttave, à la Dixième ou Dou- 
zième, mais de façon qu’on le puiffe augmenter de deux parties à la 
Tierce, c’eft- à-dire, que l’on en puilîe faire un Qiiatuor. L’aïant fait, 
on varie les fujets par toutes fortes de ligures, pour les faire diftingtter 
les uns des autres. 

Pretnier Exemple. 

Voyez le contrepoint à la Fig. 8. Tab.IX. Les renverfemens de 
cet exemple avec les variations des fujets fe trouvent à la 
Fig. 4. 5. < 5 . 7* 

Second Exemple. 

Tab.X. Fig. 1. Pour épargner de la place, nous en avons omis les 
renverfemens. On en peut ufer comme de l’exemple précé- 
dent. Les fujets font déjà variés ici* 

y 

Deuxieme Maniéré. 

Elle confifte à arranger les parties de façon 

1) Que la Baffe fe puiffe renverfer à l’Oftave contre les trois au- 
tres parties, & réciproquement. 

2) Que le Deffus & la Haute-Contre puiffe fe renverfer à la Dou- 
zième l’un contre l’autre. 

, Premier Exemple. 

Voyez la Tab. VII. Fig, 2. 3. 4. 5. & Tab.VIII. Fig. 1.2. C’ell un 
exemple compofé à la rigueur. 


Second 
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Second Exemple. 

Tab. VIII. Fig. 3. 4. Exemple compofé avec plus de liberté, & 
qui par conicquent n'eft pas fufceptible de beaucoup de renver- 
femens. 

* Troijième Exemple. 

Tab. VIII. Fig. 5. & Tab. IX. Fig. 1.2. II ne fera pas difficile de 
distinguer dans les exemples précédens les différentes fortes de 
renverfemens les unes des autres. 

Chapitre Troisième. 

Du contrepoint par mouvement contraire. 

§. r. 

U ne compofition , dont les parties prennent le mouvement con- 
traire en fe renverfant, s’appelle contrepoint par mouvement con* 
traire. 

§. 2 . 

Comme le mouvement contraire peut être libre ou contraint , je ren- 
voie le lefteur à ce qui en a été dit dans ta première partie , chapitre 
premier j pour déterminer le ton par lequel il faut commencer, quand le. 
mouvement doit être contraint. A l’égard du mouvement libre , on ne 
l’emploïe pour l’ordinaire que des deux manières fuiv antes: 

Première Maniéré. 

On place l’Oftave de la tonique en montant vis-à-vis de l’Oûave 
de la tonique en defcendant, par exemple en ta majeur: 

ut re mi fa fol la fi ut. 
ut fi la fol fa mi re ut. 

B 2 La 
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La tonique redevient tonique, la fécondé du ton fe change en Septiè- 
me, & ainfi de fuite. S’il arrivoit donc, que le chant du contrepoint 
commençât par un mi ou fol, il faudroit, en prenant ce chant par mou- 
vement contraire, changer ces intervalles en la ou fa, & ainû des au- 
tres, s’entend lorsque c’eft dans le ton d 'ut. 

Seconde Maniéré. 

On place l’Ottave de la tonique en montant vis-à-vis de l’O&ave 
de la dominante en defcendant, par exemple, en ut majeur: 

ut re mi fa fol la fi us. 
fol fa mi re ut fi la fol. 

Latonique fe change en dominante, la Seconde du ton devient Quarte, 
& ainfi de fuite. S’il arrivoit donc, que le chant du contrepoint com- 
mençât par un fa ou fol, il faudroit, en prenant ce chant par mouve- 
ment contraire, changer ces intervalles en re ou ut, & alinfi des autres, 
s’entend lorsque c’eft dans le ton d’ut. 

§• 3 » * 

De quelque forte de mouvement que l’on fe ferve, en renverfant 
les parties d’une compofition, les intervalles relient toujours les mê- 
mes, la Tierce relie Tierce, la Sixte Sixte, & ainfi des autres. Mal- 
gré cela, on ne peut fe fervir commodément que des intervalles confo- 
nans, comme de la Tierce, Délave, Quinte & Sixte pour la compofition 
d un contrepoint par mouvement contraire, généralement parlant , les 
diffonances ne pouvant être ni préparées ni fauvées régulièrement, & 
ne pouvant par conféquent être paffécs que par le moyen de la fuppo- 
fitioo. Il y en a cependant quelques unes, que l’on peut employer 
contre la règle générale. Mais il faut alors, que les parties, en fe 
renverfant, ou prennent le mouvement contraint , ou le mouvement libre de 

. la 
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h fécondé manière , au moyen de ta quelle la tonique fe change en dominant t. 

J’ en parlerai en fon lieu. 

• * , » #*• * • 

Article Premier. 

Du contrepoint par mouvement contraire 
à deux parties . 

: §* 1. 

L es intervalles dont on fe peut fervir font : la Tierce , la Quinte , la Sixte 
& ïOüave. Pour les diffonances, il n’y a que ta faujfe Quinte , Ai 
Qiiartefuperfiuï, ta Seconde fuperfuè, & /a Septième diminuée , qui puif- 
fent être employées. Tab. LVI. Fig. 6.7» 8* 

Premier Exemple. 

Voyez la Tab.X. Fig- 2. Cet exemple eft renverfé par mouve- 
ment contraire à la Fig. 4. où le Deffus eft changé en Baffe & la 
Baffe en Deffus. Pour ce qui eft des deux clefs renverfées, dont 
lxvéritable clef de la Fig. 2. eft précédée, en voici l’ufage. La 
première fert pour indiquer le ton dans lequel le renverfement 
fe doit foire fuivant l’intention du compofiteur. Os n’a qu'à 
tourner la feuille & regarder à rebours l’exemple en queftion, 
en tirant de la droite à gauche, & on en trouvera tout de fuite 
le renverfement. La fécondé clef, qui eft celle du milieu, fert à 
reconnoître ce renverfement par le moyen d’un miroir, en tour- 
nant feulement la feuille , fans être obligé de lire de droite à 
gauche. Mais on ne fe fert pas de ces deux clefs à la fois, & 
ee n’eft que dans le canon, que l’on en fait le plus d’ufage. 

' Second Exemple. 

Voyez U Tab.X. Fig. 7. & 8. 
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• Troifième Exemple. 

Tab.X. Frg.n.& n. C’cft un canon perpétuel. 

- - . . . 

§. 2 . 

Quand on évite de faire deux Tierces de fuite par mouvement ftm- 
Stable, on peut faire de ce contrepoint un Trio; & en évitant en mê- 
me tems de faire deux Sixtes de fuite par mouvement femblable , on en 
peut faire un Qttatuor. Les Tierces s’ajoutent au-dell'ous du Deiïus & 
au - deiïus de la Balle. , 

Premier Exemple. 

Tab.X. Fig. 5. 6. Compofitions qui fe rapportent aux Fig. 2. & 4. 

• * • 4 

Second Exemple. 

Tab. X. Fig. 9. 10. Compofitions qui fe rapportent aux Fig. 7. & 8. 


On fait’.fouvent prendre aux parties le mouvement contraire,^/ 
tes retwerfer en même tems. Comme alors les intervalles ne relient pas 
les mômes v mais qu’ils fe changent, il eft néceflaire de fe propofer 
un des doubles contrepoints, foie à fO&ave, à la Douzième ou à la 
Dixième, pour régler là Deiïus fa compofition. 

Premier Exemple. 

Voyez la Tab. LVI. Fig. 2. & 3. C’eft à la lettre (a) que l’on trou- 
ve un contrepoint à l’O&ave, renverfé à (b). A la lettre (c) 
ce contrepoint prend le mouvement contraire, fans que les par- 
ties en foyent renverfées, & à ( d ) on en voit l’évolution. Voilà 
une compofition praticable de quatre manières. 

Second 
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Du contrepoint par mouvement contraire. 

Second Exemple. 

Voyez la Tab.X. Fig.î.& 9. Exemple fait fuivant le contrepoint 
à l’Ottave, comme le précédent. 

Troijicme Exemple. 

Tab. LVII. Fig. 8. Compofition établie fur le contrepoint à la 

• Dixième..'- t.-' : î.’ 

Quatrième Exemple. 

Tab. LVII. Fig. 9. Compofition établie fur le contrepoint, à la 
Douzième. 

•*•••#• .. • • 

Article Second. 

• « t 

Du contrepoint par mouvement contraire 
à trois parties . 

O n vient de voir de quelle façon il faut s’y prende, pour faire un 
Trio ou Quatuor d’un double contrepoint par mouvement contraire. 
11 s’agit maintenant de faire une forte de contrepoint où toutes les trois 
parties fe diftinguent les unes des autres, c’eft- à -dire un triple contre- 
point par mouvement contraire. Il y a deux manières de le faire 
aifément. 

Première Maniéré. 

On laifl’e la partie du milieu à fa place, & l’on ne renverfe que le 
Deffus & la Baû’e. Comme au moyen de ce renverfement les inter- 
valles des deux voix extrêmes relient les mêmes, de même que dans le 
double contrepoint par mouvement contraire, il n’y a par conféquent 
d’autres règles à obferver que celles qui ont été données ci-devant au 
1. Article Premier. Mais ce qu’il y a à obferver par rapport à la par- 
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tie du milieu, c’eft qu’il ne faut pas qu’elle foffe l'intervalle de Quarte 
contre le Deffus, à moins que cette Quarte ne foit préparée par en 
haut, & qu’elle ne fe fauve enfuite par la Sixte. Ce n’eft que contre la 
Baflè que la partie du milieu peut faire une Quarte. 

. Exemple . 

Voyez la Tab. XI. Fig. i. Pour le contrepoint & la Fig. 2. pouf le 
renverfement. 

Seconde Maniéré. 

, • • i 

En faifant prendre aux parties le mouvement contraire, on les ren- 
verfe de façon que le Deflus prenne la place de la Haute-Contre, la 
Haute-Contre celie de la Baffe, & la Baffe celle du Deffus. Les règles 
à obferver ici pour les deux voix fupérieures , font les mêmes que 
celles qui ont été expliquées ci-devant au §. 3. Article Premier , où je 
renvoie le letteur pour ne pas répéter toujours la môme chofe. Par 
rapport à la Quarte , il faut éviter d’en foire deux de fuite entre les deux 
parties fupérieures , parce qu’elles deviennent autant de Quintes confé- 
cutives en fe renverfant. Pour l’ufage de la Quarte entre le Deffus & la 
Baffe, & entre les deux parties inférieures, on peut voir la Tab. L VI. 

Fig. 4- & 5* 

* • 

Exemple . 

Tab. XI. Fig. 3. &4* C’eft le commencement d’un c fugue conver- 
tible , établie fur le triple contrepoint par mouvement contraire 
de cette dernière forte que je viens d’expliquer. 
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Article Troisième. 

Du contrepoint par mouvement contraire 

à quatre parties . 

% 

§. i. 

O n a vît au premier article, comment d’un double contrepoint par 
mouvement contraire on peut faire un Quatuor. Il s’agit main- 
tenant de faire une forte de contrepoint, où toutes les quatre parties fe 
diftinguent les unes des autres, c’eft- à-dire un quadruple contrepoint par 
mouvement contraire. 

$. 2 . 

En renverfant les parties, on change le Deflus en Balte, la Balte 
en Delïus, la Haute-Contre en Taille, & la Taille en Haute-Contre. 

§. 3 . 

Il ne faut fe fervir que des intervalles confonans, comme de ceux 
de Tierce y de Sixte, d' Octave & de Quinte. Four la Quarte, on peut 
l’employer fans rifque entre 1er deux parties moyennes, &: même, quoi- 
que préparée ôc fauvée , entre la BaJJ'e & une des parties moyennes. On 
peut voir par les renverfemens des exemples qu’on trouve à la Tab. 
LVII. Fig. 1 . 2 . 3- comment on peut s’en fervir plus commodément en- 
tre le Dejjus (d une des parties mitoyennes. 

Premier Exemple. 

Tab. XII. Fig. i. & Tab. XIII. Fig.i. C’eft le commencement d’une 
fugue convertible , établie fur le quadruple contrepoint par mou- 
vement contraire. 


Traité de la Fugue. IL Partie. 
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Second Exemple . 

Tab. XXXIII. Fig. 2 . C’eft un canon perpetuël, que l’on trouve 
renverfé par mouvement contraire à la Fig. 3. Le premier or* 
dre des clefs, qu’on voit à la Fig. 2. défigne le renver- 
fement du canon dans les tons naturels ; & le deuxième en dé- 
figne le renverfement dans les tons tranfpofés. Dans l’un & 
l’autre renverfement la compofition refte toujours fur les mêmes 
dégrés, comme l’on peut voir en comparant la Fig. 2 . avec 
la' Fig. 3. & en lifant à rebours cette dernière figure. 

Chapitre Quatrième. 

Du contrepoint par mouvement rétrograde. 

i »• 

U ne compofition faite de façon, quelle puifle s’exécuter non feule- 
ment du commencement à la fin , mais encore de la fin au com- 
mencement, s’appelle contrepoint par mouvement rétrograde. Ce 
contrepoint eft ou ftmple ou double. 

Simple, quand on fait prendre aux parties le mouvement rétrogra- 
de, fans les renverfer en même tems. 

/ • 

Double , quand on joint le renverfement des parties à leur mouve- 
ment rétrograde. 

Le double contrepoint rétrograde fe fait ou 

par mouvement femblable , quand les parties, en fe renverfant, pren- 
nent le chant à rebours, mais par mouvement femblable; ou 

far 
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par mouvement contraire , quand les parties, en fé renverfant, ne 
prennent pas feulement le chant à rebours, mais encore par mou- 
vement contraire. 

§• î- 

Je traiterai de toutes ces différentes fortes de contrepoints par 
mouvement rétrograde en trois articles différens, après avoir fait en- 
core remarquer, que pour faire un contrepoint de la forte, il ne faut 
employer que des confonances. Pour les intervalles diflonans, on ne peut 
fe fervir que de ta fattjfe Qiiinte , fie du Triton , de la Septième mineure 
de la Dominante , de la Septième diminuée Si de la Seconde fuperjluî , quoi- 
qu’avec diferetion. Voyez la Tab. LVII. Fig. 4. 5. 6. 7. Com- 
me les notes régulières de la fuppolicion fe changent en irréguliè- 
res, Si réciproquement, il vaut mieux fe fervir d’abord delà fuppo- 
. fition irrégulière que de la régulière, parce qu’on voit d'avance ce 
qu’il en réfulte, au lieu qu’en faifant le contraire, il en peut réfulter 
dans la fuite une très mauvaife harmonie. Pour ce qui eft des paujès f 
des points Si tenues , il faut pareillement faire attention de ne pas en met- 
tre dans un endroit où on les trouveroit très déplacés en prenant le 
chant à rebours. 

Article Premier. 

Du /impie contrepoint par mouvement rétrograde . 

O n vient de voir en quoi il confifte, Si quelles règles il faut obfer- 
ver pour en compofer un. En voici quelques exemples . 

<t) à deux parties. 

Tab. XIII. Fig. 2. & 3- On peut faire rétrograder de la même ma- 
nière la Fig. 3. Tab.XIII. de même que la Fig.i.&2. Tab.LIV. 
Voyez encore la Tab. XXI. Fig-7.4t8. 

C 2 P) à 
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II. Partie. Chapitre Quatrième. 

p) à trois parties. 

Tab. XIV. Fig. i . & 2. 

y) à quatre parties. 

Tab. XIV. Fig. 3. & 4. 

Article Second. 

Du double contrepoint pur mouvement rétrograde 

b 3 femblabîe. 

et) à deux parties. 

La règle eft qu’il faut éviter la Qiiinte , parce qu’elle devient Qiiarte 
ou Onzième , & que le contrepoint rétrograde n’admet pas une 
diffonance, au moins de cette efpèce. 

Voyez la Tab. L 1 V. Fig. 1.&2. & encore la Fig. 3. comparée» 
avec la Fig. 4. Tab.XllI. 

P) à trois parties. 

Quand on ne renverfe que les deux parties extrêmes, & qu’on 
laiflé celle du milieu à fa place, on peut fe fervir de la Qiiinte en- 
tre ta Baffe & la partie du milieu , mais non pas entre les deux 
autres. Deux Qiiartes de fuite ne fe peuvent faire nulle part. 

On trouve un exemple d’un contrepoint de la forte à la 
Fig. 4. & 5. Tab.LIV. 

Pour renverfer les parties de façon que la partie du milieu de- 
vienne Balle, le Defius partie du milieu, & la Baffe Delïus, il - 
faut 1) éviter la Quarte entre le Delïus & la partie du milieu 
2) il faut éviter la Qiiinte entre la Balle & la partie du milieu. 

Un contrepoint de cette efpécefe voit à la Tab. LV. Fig. 1. Ça) 

& (*). 

y) à 

. ! • 

i 
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Du contrepoint par mouvement rétrograde. il 1 

y) à quaire partie s. 

La Batte devient ici Deil'us, dr le Deflus Baffe ; la Haute-Contre 
devient Taille & la Taille Haute-Contre. 11 faut i) éviter deux 
Qjiartes de fuite , & 2) ne point faire une Qitinte entre le Dettes 
& une des trois autres parties. 

Voyez un exemple de ce contrepoint à la Tab.LVI. Fig. 1. 
« & (*)• 

Article Troisième. 

Du double contrepoint par mouvement rétrograde 

b 3 contraire . 

D ans un contrepoint de cette efpéce les intervalles relient toujours 
les mêmes;, la Tierce relie Tierce, quoique renverfée, la Sixte 
Sixte , & ainfi de fuite. It ny a que des intervalles confonans que l'on 
puiffe employer ici. 

<*) à deux parties. 

Voyez la Tab. XIV. Fig. 5. & 6 . Les clefs renverfées, qu’on trou- 
ve à la fuite de la Fig. 5. fervent à défigner les tons dans les- 
quels le renverfement fe doit faire. On n’a qu’à tourner le 
livre & lire enfuite de la gauche à la droite, pour s’aûùrer du 
fait. 

Quand 1) on n’employe que la Tierce, h Sixte & l'OUave, en évitant la Qitin - 
te , & 2) qu’on ne fe fert que du mouvement contraire & oblique pour 
l’harmonie, alors un contrepoint de cette efpéce n’admet pas feulement 
toutes Us quatre fortes de mouvement, mais il peut encore être mis à trois 
parties par l'addition d’une partie à la Tierce. C’elt fuivant ces régies 
que l’exemple de la Fig. 1. Tab. XVI. efl compofé, lequel fe peut trans- 
former de dix manières, comme l’on verra par ladémonllrationfuivante: 

C 3 j) Les 
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II. Partie. Chapitre Quatrième. 

1) Les deux thèmes qui forment le contrepoint, fe voient à la 
Fig. i. Tab.XVI. entre les deux parties fupérieures. 

2) Le renverfement des deux thèmes fe voit à la même figure entre 
les deux parties inférieures. 

3) Les deux thèmes prennent le mouvement contraire à la Fig. 3» 

4) Le renverfement des deux thèmes. . Fig. 3. 

5) Les deux thèmes prennent le mouvement rétrograde. Fig. 5. 

6 ) Le renverfement des deux thèmes. Fig. 5. 

7) Les deux thèmes prennent le mouvement contraire & rétro- 

• grade. Fig. 6 . 

8) Le renverfement des deux thèmes. Fig. 6 . 

9) Le premier Trio par mouvement femblable. Fig. 2. 

10) Le fécond Trio par mouvement contraire. Fig. 4. 

P) à trois partiel. 

La partie du milieu relie à fa place, le Deffus fe change en Baffe, 
& la Baflè en Deffus. Il faut éviter la Quarte entre le Deffus Cf la 
partie du milieu. 

L’exemple de ce contrepoint fe trouve à la Tab.XV. Fig. 1. 

& 2. 

y ) à quatre parties. 

Le Deffus devient Baffe, & la Baffe Deffus; la Haute-Contre de- 
vientTadle & la Taille Haute-Contre. Les règles de ce con- 
trepoint font: qu’il faut éviter la Quarte entre le Deffus & la 
Haute-Contre , C 3 * entre le Deffus & la Taille . 

Premier Exemple. 

Voyez la Tab.XV. Fig. 3. & 4. 

Second 
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/ 

Second Exemple. 

Tab. XV. Fig. 5. Par les clefs qui fe trouvent à la fuite de 
l’exemple, on verra comment il faut le renverfer. 


Chapitre Cinquième. ' 

Du contrepoint convertible de plufieurs 

manières & par plufieurs 
mouucmcns. 


N ous avons vu dans la première partie de cet ouvrage, corn ment on 
peut changer en Trio ou Quatuor un double contrepoint à 
l’O&ave, Dixième ou Douzième. Aux deux premiers chapi- 
tres de cette partie nous avons remarqué, qu’un Trio ou Quatuor corn- 
pofé de cette manière , fe rapporte toujours à ces trois contrepoints 
à la fois, à ceux à l’Oftave, à la Dixième & à la Douzième. Par le cha- 
pitre troifième & quatrième nous avons appris à faire des contrepoints 
fufceptibles de plufieurs mouvemens. Il s’agit maintenant, de joindre la 
pluralité des mouvemens à celles des contrepoints. Pour le faire, il faut 
compofer un Trio ou Quatuor tout confortant dans le contrepoint égal , & en 
varier enfuite Ut fujett fuivant les règles du contrepoint inégal , en fe fouve- 
nant alors de ce qui a (té dit au chapitre du contrepoint par mouvement ré- 
trogradé , au fujet de la Tenue , du point & de la 1 fuppofuion. 


Premier Exemple. 

Tab. XVI. Fig. 9. C’eft un Quatuor établi fur les trois contre- 
points , à 1’ Oftave, Dixième & Douzième. Fig. 13. 14. 
15. & fufceptible de tous les quatre mouvemens. Fig. 9. ic. 1 1. 
12. On en trouve lesfujets variés par mouvement rétrograde 
aux Fig. 4. 5. d.7. de la Tab. IX. 

Second 
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II. Partie. Chapitre Cinquième. 


Second Exemple. 

Tab. LV. Fig. 2. (a) Les deux parties fupérieures marchant par 
Tierces, fe rapportent l’une à l’autre. C’eft un Trio établi fur 
les trois contrepoints principaux, à l’Oftave, Dixième & 
Douzième , comme l’on peut voir aux lettres ( b ) (r) & ( d ). 
Pour diftinguer les deux parties fupérieures l'une de l’autre , on 
a varié celle qui fait le Bas - Deflus. A la lettre (r) l’exemple 
prend le mouvement rétrograde; à (f) il fe renverfe par mou- 
vement contraire, & à (g) par mouvement rétrograde & con- 
traire. 


Troijième Exemple. 

Tab. XVII. Fig. i. 3.&4. Ce Quatuor fe rapporte à quatre contre- 
points différens, à ceux à la Sixte, Oftave, Dixième & Douzième. 
Je paffe les mouvemens dont il eft capable, chacun en pouvant 
faire l’cflai lui -même. On peut encore diftinguer par des 
figures les fujets de ce contrepoint qui ne le font point encore. 

Quatrième Exemple. 

Tab. XVII. Fig. 2. 5. 6 . comme le précédent. 


Cinquième Exemple. 

Tab. XVII. Fig. 7. Cet exemple fe rapporte à 
efpéces du double contrepoint. On le trouve 

1) àl’Ottave, à la Fig. 8. 

2) à la Neuvième, Fig. 9. 

3) à la Dixième. Tab. XVIII. Fig. r. 


4) à la Onzième, — Fig.î. 

5) à la Douzième, — Fig- 3* 

6 ) à la Treizième, — Fig. 4. 

7) à la Quatorzième, — Fig. 5. 


toutes les fept 


Chapi- 
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Chapitré Sixième. 

» . 

. Du Canon. 

' * * 

§. I. 

U ne pièce de mufîque compofée félon les règles de l’imitation ca- 
nonique, s’appelle canon. 

$. 2 . 

II y en a de plufieurs efpèces. Pour les favoir toutes il faut faire 
attention 

a) au nombre des partie/. 

Le canon peut être à deux, trois ou quatre partie/ & davantage . 

0) au nombre de/ folutions. 

11 y a des canons qui n’admettent qu’une feule folution ; il y en a 
qui en admettent davantage. Un canon, qui admet beaucoup 
de folutions, de même que celui, dont les parties montent à un 
nombre très haut, s’appelle chez les anciens canon polymorphus, 
dénomination grecque de 7/oAuç, beaucoup , & notf cç, forma % 
comme qui diroit un canon qui peut fe transformer en bien des 
manières. 

y) au nombre de/ voix principale/. 

Ou il n’y a qu’une feule voix qui fert de règle aux autres, ou il y 
en a plufieurs. Un canon compofé d’une feule voix principale, 
s’appelle canon Jimple. Tab.XLl. Fig. 13 . Un canon compofe 
de plufieurs voix principales s’appelle canon double , triple &c. 
fuivant le nombre de fes parties principales. Tab. XLI1. Fig. 3* 
Traité de la Fugue. II. Partie. D Le 
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H. Partie. Chapitre Sixième. 


Le Deflfus & la Taille font ici les deux voix principales. La 
Baiïe répond au Deffus , ôi la Haute-Contre à la Taille. 

<£) aux intervalles , par Ut quels Je fait ta reprife . 

Il y a des canons à 1* Uniffon, 


Les canons à la Neuvième, Dixième, &c. fe comptent au nom- 
bre de ceux à la Seconde, Tierce &c. Quand dans un canon 
à plufieurs parties les differentes voix fuivent les deux premiè- 
res alternativement à l’Ocfave, c’eft un canon à intervalles égaux 
Tab. XXXV. Fig. i. & quand ce n’eft pas à l’Oftave, mais par 
d’autres intervalles, c’eft un canon à intervalles inégaux. Tab. 


à la Seconde 


à la Tierce Ç 


fupérieure. 

inférieure. 

fupérieure, (in Epiditono ). 
inférieure, (in Hypoditono). 


à la Quarte 
à la Quinte 
à la Sixte 




( fupérieure , (in Epidiapafon\ 
inférieure, (in Hypodiapafon ). 


XXXIV. Fig. I. 


*) à la durée de limitation. 


Tout canon fe compofe de façon, ou que la voix fuivante répété 
le chant de la première en entier, & que pendant F une des par- 


ties 
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tics finit, l’autre puiffe recommencer le chant de nouveau ; ou 
il ne fe compofe pas de cette façon, la voix fui vante ne répé- 
tant le chant de la précédente que jusqu’à une certaine diftance 
marquée, & la pièce finifiant par là. 

Un canon de la première forte s’appelle canon perpétuel ou 
obligé , (en Italien canone injinito ) Tab. XXVI. Fig.4. &le 
fécond s’appelle canon libre ou non perpétuel ( canone finit 0). 
Tab. XXV. Fig. 1. 

Quand le canon perpétuel efl compofé de façon qu'à chaque 
reprile on change de ton, 6 c qu’il fait faire par conféquent le 
tour des douze modes, on l’appelle canon circulaire , (canone 
cercolare). Tab.XXXI. Fig- 3* 

à la figure des notes. 

Quand l’ imitation des parties fe fait par augmentation ou par di- 
minution, il en refulte un canon par augmentation ou diminution ; 
6 c cette augmention ou diminution peut être double ou triple 6 c da- 
vantage. 

t{) au mouvement. 

11 y a des canons par mouvement contraire , par mouvement rétro- 
grade, 6 c par mouvement rétrograde 6 c contraire. 

S) à la qualité des parties. 

On fait des canons fur un canto ferma; Tab. XXV. Fig. r. on ea 
fait d’autres avec des parties accejfoires à la Tierce ; Tab. XLII. 
Fig. 1. on en fait encore avec une partie , qui fert à' accompagne - 
ment. Tab. XXXI. Fig. 2. 

4) aux tenu de la mefure. . - 

On fait des canons à contre -tenu, dans la dalle desquels on peut 
suffi ranger ceux par imitation interrompue. ■ ■ 

D 2 *) à 


IL Partie . Chapitre Sixième. 

x) à la manière d'écrire le canon. 

Ou Ton ne met par écrit que la voix principale du canori, pour en 
faire deviner les autres au lefteur, ce qui s’appelle canon fer- 
mé (en Italien canone chiufo ou canone in corpo) Tab. XXXV. 
Fig. 2 . ou l’on y joint toutes les autres voix confécutivcs, en les 
mettant en partition, ce qui s’appelle cation ouvert , (en Ita- 
lien canone rifoluto ou canone in partito ). Tab. XXXV. Fig. i. 

Le canon fermé a une infeription ou n’en a pas. Quand il n’a 
point d’ infeription, ou que celle qu’il porte, n’eft pas allez 
claire, quelques uns l’appellent alors canon énigmatique. Tab. 
LV 1 II. Fig.8 9. 10. 11. 

Pour faire l’ infeription du canon , 

1) Il faut indiquer le nombre des parties qui le corn pofent, & 
la diftance du tems à laquelle elles doivent s’ entrefui vre. 
Cela fe fait communément par le moyen d’un certain ftgne , 
qu’on met au-defl'us ou au-deffous des notes, fur lesquelles la 
fécondé voix ou la troifième &c. doit entrer. Voyez la Tab. 
XXX. Fig. 6.7. 

* . 4 . . • • * • • • * • * ,•*. * • ’ 

2) Il faut marquer l’intervalle par lequel la fécondé voix doit 
répondre à la première, fî c’eft à la Quarte ou à la Quinte, 
& notamment à la Quarte inférieure ou fupérieure &c. Cela 

r - fe fait communément par un chifre qu’on place auprès du 

■ • ligne que je viens d’expliquer. Si la réponfe doit fe faire 

par en haut, on met le chifre au-deffus du ligne, & fi c’eft 
par en bas , on le met au - deflous. Tab. XXXV. Fig. 7. 8. 

A la place de ces lignes , on emploie fouvent les clefs des-Jffiren- 
tes parties du canon y que l’on met les unes après les autres fui- 
vant l’ordre de leurs entrées, fur la ligne où le canon eft écrit. 

Mais 
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Mais il faut toûjours choifir ces clefs de minière, que toutes les 
voix en conféquence n’occupent que les mêmes dégrés dans 
l’efpace des cinq lignes. Par exemple, fi le canon commence 
par le ft de la troifième O&ave, & que la/econde voix y doive 
.. •' répondre par la Quinte inférieure mi, la troifième par Yut y par 
- où commence la troifième Oftave, & la quatrième enfin par le' 
fa de la fécondé O&ave; il faut prendre alors ou les clefs d’ut fur 
. la première, troifième & quatrième ligne avec la clef de fa fur 
la quatrième; ou la clef de foi fur la première ligne avec celles 
d'ut fur la première, deuxième & quatrième ; ou encore la clef 
de fol fur la deuxième ligne, celles d’ut fur la deuxième 61 troi- 
fième, & celle de fa fur la troifième. C’elt toûjours la meme 
chofe. Pour marquer le tems de l'entrée, on peut joindre à 
chaque clef les paufes que la voix doit obferver, 61 on peut in- 
diquer par un chifre placé au-delfus ou au-deQous de ces pau- 
fes, l’intervalle par lequel la reprife fe doit faire. Voyez la 
Tab.LVIli. Fig. 4. 

3) Si la féconde voix doit répondre à la première par mouve- 
ment oppofé, par diminution, par augmentation, à contre- 
tems, par imitation interrompue*, &c. il faut l’indiquer. 

4) Si le canon admet plufieurs folutions, il faut l’indiquer foit 

par des paroles, foit par des clefs renverfées à la fuite du 
canon. 1 w ’ ■ 

» « 

• « , , 

5) Quand le canon n’eft pas perpétuel, il faut mettre le ligne * 
du repos fur la note où la voix fuivante doit finir. 

s $• 3. 

Après avoir expliqué les différentes efpêces de canons, je traiterai 
dans les articles fuivans de la manière d’en faire un. 

D 3 Aeti- 
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% 

"Article Premi e r.' 5 ‘ ' 


Manière défaire un canon à Y Unijfon en pîufieurs 

parties. , 

O n imagine une harmonie à autant de parties que l’on veut 6s on la 
met en partition. Voyez par exemple la Tab. XXVI. Fig. 3. 
On fait enfuite entrer ces différentes parties l’une après l'autre, comme 
à la Fig. 4. 6s voilà le canon achevé. Il n’importe par quelle partie de 
l’harmonie on commence le canon ôs en quel ordre les autres fe fuivent. 
Les intervalles reliant toujours les mêmes, on n’eft point du tout gêné 
du côté de l’harmonie, tout accord y pouvant trouver place. Mais 
par rapport aux entrées, il faut faire fuivre les fujets de façon que ja- 
mais les règles d’un Duo n’y foient bleffées. Car ce qui eft bon enfem- 
ble , ne 1* eft pas toujours féparé. Encore une remarque, c’elt que 
l’ harmonie du canon ne doit contenir tout au plus que l’écenduë d’une 
Douzième, pour qu’il puilïe être commodément pratiqué. 

Pour mettre ce canon fur une ligne, on y tranfcritles fujets dans l’or- 
dre qu’ils entrent l’un après l’autre. Le premier fujet fini, on met le 
figne de prife auprès de la note qui commence le fécond 6s ainfi de 
fuite, & comme tous les canons de cette efpèce font perpétuels, on y 
ajoute des lignes pour marquer par où on doit recommencer le canon. 
Ces lignes font communément des points, qu’on met au commencement 
& à la fin du canon. Tout cela fe verra plus clairement par les exem- 
ples fuiyans. 

• Premier Exemple'. 

C’elt le même canon à trois parties, qui a déjà été allégué 6s qu’on 
trouve à la Fig. 3. & 4. Tab. XXVI. 

; • ... .Second Exemple., ............ ... * 

C'eft iin canon à trois parties dont la partition fe voit à la Fig. 6. Tab, 
LIV. On le trouve écrit fur une feule ligné à la Fig. 7. C’cllauprc- 

, * • A ^ ■ 1* * 

• * • c ‘i mier 
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mier ligne que la fécondé voix entre , & au fécond que la troi- 
fiènje le fait, toutes à l’Uniflon. Les points mis au commen- 
cement & à la fin fervent de renvoi pour recommencer le 
canon. 

Troijibne & Quatrième Exemple. ^ 

Tab.XXVI. Fig.tf. &Tab.L. Fig. 1. Les lignes qu’on y 'trouve 
tiennent lieu d’explication. 

Cinquième, Sixième , Septième , Huitième & Neuvième 

Exemple. 

Ces canons font à quatre parties, & on les trouve 
à la Tab.XXIX. Fig.i. 

Tab.XXVllI. Fig. 3..' 

.•L . Tab.XXX.Fig.5. i . .. .• 

— Fig. < 5 . 

D • « t 

-r Fig. 7. . . 

• • • » • * . * % 

Dixième Exemple . . • * 

Tab. XXXVII. Fig. 5. Canon à lix parties. 

Onzième Exemple. 

Tab. XXXVIII. Fig. 2. Canon à douze parties. 

Remarque . • - 

Maigre les différens fujets qui compofent un canon de cette 
efpèce, il n’elt réputé que fmpti canon , parce que pour écrire 
ces differens fujets, on n’a befoin que d’une feule portée de 
, - • lignes, au lieu qu’il en faut deux & davantage pour un dou- 

ble canon . 


Arti- 
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Article Se c-g ho. ■ * 1 

Manière de faire un cation à T Octave en ptufieurs 

parties . 


O n imagine une harmonie à autant départies que l’on veut, on en 
règle les intervalles fur le triple ou quadruple contrepoint à l'Oc- 
tave, &onfaitenfuite entrer l'un après l'autre les fujets qui la compofent. 


Premier Exemple. 

Tab.I. Fig.4.&t* C'eft à la Fig. 4. qu’on voit en partition l’har- 
monie imaginée,, & à la Fig. 5. on la voit réduite en canon par 
l’addition de quelques notes pour faire la connexion. 

• v 

Second Exemple. 


Tab. VI. Fig. 4. & Tab. VII. Fig.|t» U en eft comme du pré- 
cédent. 


Troifème Exemple. 

Tab. XXIX. Fig. 2 . 

Quatrième Exemple. 

Tab. XXX. Fig. 8. 

Remarques. 

1) Quoiqu’un canon de cette efpèce foit compoféde différens fu- 
jets; on le compte pourtantau nombre des fimples canons, par- 
ce qu’il ne faut qu’une ligne pour l’écrire, & qu’il en faut da- 

• • • vantage pour un double canon. 1 

2) Quand dans un canon de cette efpèce les voix s’entre-fui- 
vent quelquefois à l’UnilTon à la place de l’Ottave, on fait 

cela 
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cela pour que les parties ne s'éloignent pas trop l’une de l'au- 
tre. Au relie il faut bien di/linguer un canon à /’ Qüave d’avec 
un canon à l'UnijJfon. 

Pour ce qui e(l du canon à l’Oftave, où feulement quelques parties fe 
répondent par l’Oftave, & les autres par d’autres intervalles, nous en 
parlerons à l’article quatrième. 

Article Troisième. 

Manière défaire un canon à T UniJfon,à la Seconde, Tierce 3 
Quarte y Quinte , Sixte , Septième & Ofiave, en deux parties, 
par mouvement femblable & contraire , a tems égaux & 4 
contre -tems y par imitation fuivic 
interrompue. 

V oici la manière dont il faut s’y prendre pour compofer des canons 
de cette efpèce. 

i) On imagine un chant de deux ou trois notes ou davantage, 6e 
on le met dans la partie qui doit commencer. 

2 ) Ce chant fe tranfpofe dans la fécondé partie, & fe répété oui 
l’ Uniffon ou à la Seconde fupérieure ou inférieure, 
à la Tierce — — 

à la Quarte — ’ — 

à la Quinte — — 

à la Sixte — — 

à la Septième — — 

àl’Oftave — 

par mouvement femblable ou contraire, à tems égaux oui con- 
tre -tems, par imitation fuivie ou interrompu*}, félon le defTein 
qu’on fe propofe. 

Traite de la Fugue. Partie II. 


3) Cela 
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' 1 3) Cela étant fait,- on retourne à la première voix, dont on con- 

tinue le chant de façon qu’il s’accorde avec le chant de la fécon- 
dé voix. 

4) Le chant qu’on vient d’ajouter à la première voix, fe tranfpofe 
dans la fécondé, & c’eft de cette façon qu’on continue jus- 
qu’ à ce qu’on croit le canon afiez long. Si ce canon doit être 
perpétuel, c’cft par la première voix qu’on le recommence dès 
qu’il fe trouve dans la fécondé un intervalle convenable pour 
cet effet, c’eft-à-dire, dès que l’harmonie le permet. 

S’il arrive que les deux voix ne s’accordent pas enfemble, il faut toû- 

jours revenir à la première , & y changer un intervalle ou une pro- 

greftion. 

«) Canons à t Unijjbn. ' 

, 1 

Premier Exempte. Tab.XIX. Fig. 1. Canon perpétuel. 

Second Exemple. Tab.XLV. Fig. 1. Ce canon n’étant pas perpé- 
tuel, on trouve fur la fin le ligne de repos. Voyez les XTJII. 

/■Canons mélodieux on VI. Sonates en Duo par Mr. Tclcman , où 
l’on trouve de femblables exemples. 

L ’M 

( 5 ) Canons à la Setonde fupérieure £J* inférieure . 

Tab.XIX. Fig. 2. & 3. 

y) Canons à ta Tierce fupérieure & inférieure . 

Tab.XIX. Fig. 4. & 5. -- , 

i) Canons à ta Qiiarte fupérieure & inférieure. 

Tab.XIX. Fig. 6 .& 7. 

Tab.XVHI. Fig. 11. 

* * 1 * • C • « • 

1) Canons à la Qiiinte fupérieure & inférieure. 

Tab.XIX. Fig. 8* & 9. 

,.V f • (?) Ca- 
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<?) Canons à la Sixte fupérieure & inférieure. 

Tab. XIX. Fig. ic. & il. 

j») Canons à la Septième fupérieure & inférieure. 

Tab. XIX. Fig. 1 2. & Tab. XX. Fig. I. 

. ■ . 4 •....! 

$) Canons à T Ottave fupérieure & inférieure. . . 

Prem. & Second Exemple. Tab. XX. Fig. 2. & 3. 

0 Canons par mouvement contraire. 

' •* Premier Exemple. Tab. XVIII. Fig. 8- 
Second Exemple. ■ — Fig- 9 * 

Troi/ième Exemple. — Fig. 10. • » 

Quatrième Exempte. Tab. XX. Fig. 5. 

• .- Cinquième Exemple. ’ — -Fig.& 

Sixième Exemple. Tab. XLVII.XLVIIL XLIX. & L. fur les deux 
plus baffes portées. 

Pans l’article du canon polymorphus on trouvera encore d’au- 
tres exemples. 

x) Canons à contre-tems. 

Tab.XXXlX Fig. 14- * 5 - i*- * 7 * 

V 

A) Canons par imitation interrompue. 

Tab.XXXlX. Fig. 10. 11. & Tab.XL. 20. 21. 

Tab.XLl. Fig. 9. 10. 
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Article Quatrième. 

Manière défaire un cation à phtfieurs parties par inter- 
valles égaux & inégaux , par mouvement femblable & con- 
traire & à contre -tems. 

P our compofer un canon à plufieurs parties, voici la manière dont 
on 's'y prend. 

i) On commence par inventer un chant de deux ou trois notes. 

2 ) Ce chant fe tranfpofe dans la fécondé, troifième & quatrième 
voix, & fe répété par la Quarte, par la Quinte, ou par tel au- 
tre intervalle , par tel mouvement & par tel tems de mefure 
qu’on veut. • ' 

3) Cela fait, on rejoint la première partie pour en continuer le 
chant, lequel doit s’accorder à la fécondé voix. - • 


4) Ce chant ajouté fe tranfpofe dans les autres parties, & c’efl de 
la façon qu’on continue jusqu’à la fin. Si le canon doit être 
perpétuel, on le reprend par la première partie, dèsqu’il fe pre- 
fente dans la dernière partie un intervalle contre lequel on le 
puifle faire commodément, fans bleffer l’harmonie. La fécon- 
dé, troifième & quatrième voix &c. fuivent & reprennent le ca- 
non à proportion. Voilà le canon achevé. 


• : Remarques. 

(1) Pour rendre le canon capable de fe renverfer par mouve- 
ment contraire dre. il faut éviter toute diiVonance, en n’em- 
ployant que l’accord parfait & celui de la Sixte. 


(3) On peut fans crainte doubler la Tierce dans l’accord parfait, 
de même que l’Oftave dans l’accord de la Sixte, toutes les 

fois 


c J non polymorphus. 
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fois que le cas l'exige. Voici des exemples d'un canon de 
la forte. ... 

(a) A intervalles égaux . 

Premier Exemple. 

Tab. XXVllï. Fig. i. C’eft un canon à la Quarte inférieure en 
trois parties. La troifième répond par l’Ottave inférieure. 

Second Exemple. 

Tab. XXVII. Fig. 2. Canon à l'O&ave & à la Quarte fupérieure, 
en trois parties. 

Troifième Exemple. 

Tab.XXXV. Fig. i. Canon à la Quinte inférieure en quatre 
parties. La troifième fe rapporte à la première, & la qua- 
trième à la fécondé. 

Quatrième , Cinquième, Sixième & Septième 

Exemple. 

Tab.XXXV. Fig. 2. 4. 5. & 8. Comme le canon précédent. 

. , . ‘ Huitième Exemple. ' , 

•Tab.XXXV. Fig. 3. Canon à la Quinte fupérieure en quatre 
parties. La troifième fe rapporte à la première Si la qua- 
trième à la fécondé. 

. Neuvième & Dixième Exemple. 

VTab.XXXV. Fig. <5. Si 7. comme le canon précédent. 

E 3 Onzième 
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Onzième Exemple. 

T*b. XXXVI. Fig. il. Canon à la Quinte inférieure en fix par- 
ties. La manière dont les voix entrent l’une après l’autre, fe 
voit à la fuite du canon. 

Douzième Exemple. 

Tab.LVII. Fig.io. Canon à contre -tems, dont les trois parties 
s’entre-fuivent l’une après l’autre à la diftance d’une noire. 


Treizième Exemple. 

TabXXXIV. Fig. 3. (a) C’eft un canon à quatre parties d’une 
efpèce fingulière. La fécondé voix répond à la première par 
la Quarte fupérieure & par mouvement contraire ; la troifième 
voix imite la première, 61 la quatrième la fécondé. 


Quatorzième Exemple. 

Tab. XXXVII. Fig. 3. Canon à huit parties & à deux chœurs 
dont l’un répond à l’autre par mouvement contraire. Si l’on 
fait attention à la troifième & quatrième mefure, & que l’on re- 
garde les parties dans l’ordre fuivant : 1) la plus haute, 2) la 
feptième, 3) la fécondé, 4) la huitième, qui eft la plus baffe, 
. 5) la troifième , 6 ) la cinquième , 7) la quatrième , & 8) la 

fixième partie ; on trouvera alors , qu’elles s’entre-fuivent tou- 
tes l’une après l’autre à la diftance d’une noire, & que ce canon 
n’eft alors qu’un canon à l’Uniffon. Comme ce n’eft que fur le 
feul accord parfait majeur d’ut que ce canon eft établi, l’auteur 
l’appelle Trias harmonica. 

Quinzième Exemple. 

Tab. XXX VII. Fig. 4. Canon à huit parties & à deux chœurs, par 
mouvement contraire & à contre-tems. Il en eft de celui-ci comme 

du 
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du précédent à l’égard de l’harmonie, n’ctant établi que fur le 
feul accord parfait d’ut majeur. 

( b ) A intervalles inégaux . 

Etant libre de faire que les différentes voix s’entre -fuivent comme 
l’on veut, .il feroit trop long d’en dénombrer toutes les maniè- 
res poflibles. En voici quelques unes qui ferviront de modèle 
à en inventer d’autres. 

Premier Exemple . 

Tab. XLII. Fig. i . (£) C’eft un canon à contre-tems en trois parties, 
lesquelles s’entre - fuivent toutes par Quintes. 

Second Exemple. 

tab. XXXIII. Fig. 2. -Canon à contre-tems en quatre parties, les- 
quelles s’ entre -fuivent de différente façon. A la Fig. 3. on le 
voit renverfé par mouvement contraire. 

Pour faire un canon de cette rfyècc t 

1) Il ne faut employer que des intervalles confonans. 

2) Il ne faut faire ni deux Tierces ni deux Sixtes de fuite par 
mouvement femblable entre la première & fécondé partie. 

3) Il faut obferver le mouvement contraire & oblique. 

Troifième Exemple. 

Tab. XXXIV. Fig. 1. Comme le canon précédent, 
j Quatrième Exemple. 

Tab. XXXIV. Fig. 2. Comme ci-devant à l’égard des intervalles 
dont les voix s’entre -fuivent, mais non pas pour le ceins de 
l’entrée. 

Cm- 


% 
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Cinquième Exemple. 

Tab. XXXVIII. Fig. i. Canon à neuf parties, lesquelles s’entre- 
fuivent toutes l’une après l’autre à la diftance d’une Tierce infé- 
rieure. 

Au refte tous les canons circulaires, dont nous traiterons féparément 
dans l’article fuivant, font du nombre de cette forte de canons à inter- 
valles inégaux, dont nous venons de voir des exemples. 

Article Cinquième. 

Manière de faire un canon circulaire . 

« 

(a) A deux parties. 

U n canon de cette forte fe compofe de la même manière qu'an ca- 
non ordinaire à deux parties, fuivant les règles de l’article troi- 
fième , avec cette différence cependant , qu’on en règle l’ harmonie fur 
le contrepoint à l’Oftave, & qu’au lieu de répéter le canon par les mô- 
mes intervalles, dont il a été entendu la première fois, on tourne le 
chant de façon , que cette répétition fe puifle faire la fécondé fois par 
d’autres intervalles. Après avoir donc fixé la progrefïion , au moyen 
de laquelle on veut faire le tour des douze tons, on recommence le ca- 
non par la première voix, dès qu’il fe préfente dans la fécondé partie un 
intervalle, contre lequel on le puifle faire commodément fuivant le plan 
que T on a. 

Premier Exemple. 

Tab.XLI. Fig. il. C’eft par une progrefïion de Quinte en mon- 
tant & de Quarte en defeendant que ce canon parcourt les douze 
tons. La marque * fert à défigner la reprife du canon. 


Second 
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Second Exemple. 

Tab. XX. Fig. 7. C’eft fur une progreflion de Quinte en defeen- 
dant & de Quarte en montant que ce canon eft établi 


Troijième Exemple. 

* * ' 

Tab. XLI, Fig. 13. Le cercle le fait par une progreflion de Quarto 
en defeendant. 

\ 


Quatrième , Cinquième , Sixième , Septième & Huitième 

Exemple. 


Tab. XXXIX. Fig. 12. & 13. 
Tab. XL. Fig. 22. 

Tab.XLI. Fig. 1.2. 


Tous ces canons font par mouve- 
ment contraire. Les progres- 
fions, par lesquelles ils vont d’un 
ton à l'autre, font differentes. 


(n) A trois parties . 

Un canon de cette efpèce fe compofe comme le précédent fuivant 
les règles du contrepoint à l'Oftave. Quand la deuxième partie entre, 
on continue tout de fuite le chant de la première, conformément aux 
règles de ce double contrepoint, & lorsque la croifième partie paroit, 
on en ufe encore de la même manière. Le chant ajouté à la première 
voix, fe tranfpofe toujours à proportion dans la fécondé dr troifième 
voix, pendant que la première recommence le canon, quoique dans 
un autre ton fuivant la progreflion fixée. 

, f 

Premier Exemple. 

Tab. XXVI. Fig. 5. C’elt par une progreflion de Quarte en mon- 
tant que fe fait le tour des douze tons. 

Traité de la Fugue. IL Partie. 
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Second Exemple. 

•rr Tab. XXVII. Fig. i. Canon circulaire, établi fur une progreflion 
de Quarte en defcendanc. 

Remarque. 

Quand dans un canon circulaire les parties montent trop haut 
ou qu’elles defcendent trop bas, on renverfe la progreflion, 
en changeant celle d’une Quarte en montant dans une pro- 
grefïion de Quinte en defcendant, & ainfi réciproquement. 


r . ..... (c) A quatre parties . 

Il y en a de pluüeurs façons , comme l’on verra par les exemples 
fui va ns: 


Premier Exemple . 

Tab.XXXI. Fig. 3. 

' Second Exemple. 

, . Tab. XXXII. Fig. 1. 

% 

Troifième Exemple. 

Tab.XXXlI. Fig. 2. 


Ces trois canons circulaires à qua- 
tre parties font tous compofés 
fuivant le contrepoint à l’Ofta- 
ve, & ils font cous le tour des 
12. tons de la meme manière, 
par une progreflion de Quinte 
en montant ou de Quarte en 
defcendant. 


Quatrième Exemple. 

î»tr % . 

Tab. XXXIII. Fig. 1. C’eft un canon d’un genre tout- à -fait nou- 
veau. Sans le recommencer après les quatre entrées par un 
autre ton , la première partie n’en prend que la modulation. 
Les autres parties fui vent à proportion, jusqu’à ce que le tour 
des douze tons foit fait, enfuite de quoi on peut recommencer 
le canon. 

« . 

Cin * 
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Cinquième Exemple. 

Tab. XXXVI. Fig. io. Si le ton fe change à chaque entrée dans 
les exemples précédens, il ne fe change ici que quand toutes les 
quatre entre es font faites. Le canon fe fait d'abord entendre en 
fon entier dans le ton principal, & ce n’eft que fur la fin qu’on 
en tranfpofc le chant dans un autre ton. 

Sixième Exemple. 

Tab. XXXVII. Fig. i. Comme le précédent. 

• 

Septième Exemple. 

Tab. LVIII. Fig. 7. Encore de la même manière. 

Article Sixième. 

Manière de faire un canon par augmentation & 

diminution . 

§. 1. • • r 

I l en coûte aufTî peu de faire un canon non -perpétuel par augmenta- 
tion, qu’il eft difficile de faire un canon perpétuel de cette efpèce. 
Nous commencerons donc par le premier. 

$. 2. 

Pour faire un canon non- perpétuel par augmentation, on s’y prend 
de la manière qui fuit: 

a) On invente un chant de quelques notes, qui doivent être d’un 
mouvement un peu vif. 

Æ) Ce chant fe tranfpofc dans la voix fuivanteau moyen del'aug- 
mentation, fuit par mouvement ferablable ou contraire, foit à 

F 2 tems 
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tems égal ou à contre -tems, par imitation fuivie ou interrom- 
pue , à l’U ni {Ton ou à l’O&ave , à la Seconde ou à la Tierce, 
Quarte, Quinte, Sixte ou Septième. 

y) Cela fait, on revient à la première voix, dont on continue 
le chant de façon qu'elle faffe harmonie contre l’autre. 

Ce chant ajouté à la première voix fe tranfpofe de la même ma- 
nière que le précédent dans la féconds partie, & c’eft de cette 
façon que l’on continue jusqu’à la fin. Le canon étant prêt, 
on l’écrit fur une portée de lignes , en marquant par le ligne de 
repos la note par laquelle l’imitation d’augmentation doit finir, 
le refie du chant de la première voix ne fervant que d’accom- 
pagnement. Ce refie de chant en queflion s’appelle pour.l’or- 
dinaire Queue , en Italien coda. Souvent on ajoute encore à la 
fécondé voix une efpèce de queue. Mais alors on ne fauroit 
écrire ce canon fur une feule ligne. 

Premier Exemple, 

Tab.LVIII. Fig. 5. 

-r-:' • ' Second Exemple. 

*°* * Tab.LVIII. Fig.^S. On remarque encore ici l’imitation par mou- 
vement contraire. 

* » 

Troijième Exemple. 

Tab.XX. Fig. 8. Canon qui peut être renverfé à l’ Oftave. On 

, en voit le commencement à la Fig. 9. 

nu .: ’• ■ .• . • 1 

§. 3 - 

Qùand U canon doit être per double augmentation , on fait entrer la 
troiiième voix , lorsque la deuxième a répété le chant de la première 
i, n iz . rus- 
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jusqu’à l’endroit du chant où elle eft entrée- A l’égard de l’harmo- 
nie, il faut qu’elle ioit toujours confinante , du moins entre les deux pre- 
mières parties. 

• Exemple. • 

Tab.XXVlI. Fig. 3. Pour mettre ce canon fur une ligne, on l’é- 
crit en fon entier tel qu’on le voit dans la portée fupérieure au 
Deffus, Le dernier ligne de repos marque la fin de la fimplc 
augmentation, & le premier marque celle de la double. 

\ 

Observation . 

Quand on règle l’harmonie du canon par Ample augmentation fur 
le contrepoint à la Dixième, en évitant de faire deux Tierces ou 
deux Sixtes de fuite par mouvement femblable, & en obfervant 
le mouvement contraire & oblique: on peut changer ce canon en 
Trio par une partie accejjoire à la Tierce ; Et en faifant la même 
chofe à l’égard du canon par double augmentation, on le peut 
changer en .... 

* ** 

Exemple. 

Tab.XXX. Fig. 1. La troifième voix entre par mouvement con- 
traire. C’elt à la Fig. 2. qu’on voit ce canon changé en Qua- 
tuor par 1 addition d’une Tierce. 11 eft en même tem» renver- 
fc à l’Ottave. . . 

§• 4 - 

Si le canon doit être par triple augmentation , il faut faire entrer la 
quatrième voix, quand la troifièjne a répété le chant de la première jus- 
qu’à l’endroit où elle eft entréd. Pour l’harmonie, elle doit être 
confonante , du moins entre les trois premières parties* 

F 3 Exempte. 
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‘ A - •' Exemple . ' ’ 


Tab.XXX. Fig. 3. Ce canon n’eft pas fini , & peut encore être 
continué. Outre l’imitation par mouvement contraire , il faut 
encore remarquer celle à la Septième. 

‘ •••': . 

Pour ce qui regarde les canons perpétuels par augmentation , on n’en 
trouve qu'à deux parties. Comme dans un canon de cette efpèce la 
première voix achève deux foix fon cercle, pendant que la fécondé ne 
le fait qu’une fois : Il faut donc arranger l’harmonie de façon, que la 
première voix puifle s’accorder deux fois avec la fécondé. Voila la 
feule règle qu’on puilTe donner pour un canon de cette efpèce* 

Premier Exemple . 

Tab.XLI. Fig. 11. L’augmentation des notes fe fait par mouve- 
ment femblable. 

Second Exemple. 

Tab. XXI. Fig. 3* L’augmentation des notes fe fait par mouve- 
ment contraire. 

\ 

Troifième Exemple. 

Tab. XXI. Fig. 5. Comme le précédent. 

» 

Quatrième , Cinquième , Sixième, Septième & Huitième Exemple. 


Tab. XXXIX. Fig. 8. 
Tab. XL. Fig. 16. 17. 18. 
Tab.XLI. Fig. 7. 


Tous ces canons peuvent fe chan- 
ger en Trio par l’addition d’une par- 
tie à la Tierce/ 


$. 6 . 


D’un canon par augmentation on en fait un par diminution , en le 
faifant feulement commencer par un autre endroit, fa voir par celui où 

le 
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le chant d’augmentation précède celui de diminution. Voyez par exem- 
ple le canon d’augmentation par mouvement contraire à la Fig. 5. Tab. 
XXI. Dans la huitième mefure de ce canon on voit deux marques: 
C’eft là que les deux parties fe rencontrent, & que la Balfe a un chant 
que le Deflus imite par diminution. Mais c’eft par cet endroit du ca- 
non qu’il faut commencer a 1 écrire, s’il doit avoir l’air d’un canon par 
diminution. Voyez la Fig 6. de la même Tab. XXI. 11 en eft de mê- 
me du canon à la Fig. 4. & de celui a la Fig. 1. Celui-ci dérive du ca- 
non par augmentation, dont on voit le commencement à la Fig. 2. & 
l’autre dérive du canon qu on trouve à la Fig. 3. 

Article Septième. 

Du canon rétrograde . 

§. 1. 

L e canon rétrograde fe compofe communément à voix paires, c’eft- 
à-dire, ou à deux ou à quatre parties &c. Tout canon rétrograde 
à deux eft j Impie , parce qu’une feule ligne fuffit pour l’écrire, & tout 
canon rétrograde à quatre eft double , parce qu’il faut deux lignes pour 
l’écrire, & ainû de fuite. 

•$. 2 . 

Pour faire un canon rétrograde à deux par mouvement femblable t il 
faut s’y prendre de la manière fuivante: 

1) Après avoir fixé le nombre des mefures que le le canon doit 
avoir , on fait un contrepoint rétrograde a deux parties de la 
moitié du nombre de ces mefures. P.E. Si le canon doit être 
de huit mefures , on fait un contrepoint de quatre mefures & 
ainfi de fuite. 

2) Après quoi on écrit les deux parties fur une ligne, & cela de 
façon que la partie fupérieure faÜè le commencement, & que la 

partie 
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partie inférieure la fuive à rebours. Voilà le canon achevé. 
Pour le pratiquer, l’un chante ou jouë du commencement à la 
fin, & l’autre chante ou jouë de la fin au commencement. En 
répétant le canon, chacun retourne fur fes pas. Celui qui com- 
mençoit par la fin, chante à préfent du commencement à la fin, 
& celui qui débutoit par le commencement, chante à préfent de 
la fin au commencement. ' 

Premier Exemple. 

Tab. XIII. Fig.l. C’eft de ce contrepoint rétrograde , dont on 
voit la prepve à la Fig. 3. que fe compofe le canon à la Fig. 5. 

Second Exemple. 

Tab. Xin. Fig. 4. Pour écrire ce canon fur une ligne , on peut 
opter entre la partie fupérieure ou inférieure ; .c’eft la même 
chofe. Ici on le voit tel qu’ il doit être exécuté. Les cinq pre- 
mières mefures en contiennent le fondement. 

Troifième Exemple. 

Tab. XXI. Fig. 7. Le contrepoint fur lequel ce canon efl établi, 
eft renfermé dans les quatre premières mefures, & contient une 
imitation à l’Oftave inférieure. 

Quatrième Exemple. 

Tab. XXI. Fig. 8. Les dix premières mefures de ce canon en con- 
tiennent le contrepoint , dans lequel on remarque l' imitation 
des parties. 

Cinquième Exemple. 

Tab. XXII. Fig. 1. Canon par augmentation. 


Sixième 


Du canon. 


49 


Sixième, Septième , Huitième & Neuvième Exemple. 

Tab. XXIII. Fig. i. & 2. & 

Tab. XVI. Fig. 7. & 8. Ce font des canons rétrogrades fermés, 
donc il n’eft pas difficile de trouver la folution. 

$• 3 . 

Un canon rétrograde à deux parties par mouvement contraire fe fait 
de la même manière que le canon précédent , avec cette différence, 
qu’il en faut régler l' harmonie fur le double contrepoint rétrograde par 
mouvement contraire. 

\ 

Premier Exemple. 

Voyez la Tab. LVIII. Fig. r. pour le contrepoint. Le canon qui 
y eft contenu, fe peut écrire des deux façons fuivantes. 

On commence par mettre par écrit la partie fupérieure, quoi- 
que à rebours & par mouvement contraire. L'ayant fait, on 
écrit aufli la partie inférieure, mais fans en changer le mou- 
vement, c'eft-à-dire, telle qu’elle fe trouve dans la partition. 
Voila la première façon d’écrire un canon de cette efpèce 
Tab. LVIII. Fig. 2. 

La fcconde façon confifte à écrire d’abord la partie inférieure, 
quoique par mouvement contraire 6 c à rebours. On y ajoute 
enfuite la partie fupérieure , fans en changer cependant le 
mouvement, c’eü-à-dire, telle quelle fe trouve dans la par- 
tition. Tab.LVIII. Fig. 3. 

De quelque manière que l’on écrive, il faut avoir l'attention de 
mettre au commencement de la ligne une clef convenable, & 
d’en mettre une autre, quoique renverfée, à la fin. 

La folution de ce canon fe voit à la Tab. XXII. Fig. 2. 

Traité de la Fugue. II. Partie. G 
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Second Exemple. 

Tab.XIV. Fig. 7. Deux perfonnes qui fe tiennent vis-à-vis l’une 
de l’autre , peuvent chanter ce canon fur la même ligne. 

Troifième Exemple. 

Tab.XV. Fig. 6 . comme le précédent. 

, 4 * 

Le double canon far mouvement rétrograde à quatre fartées fe com- 
pofe félon les règles du contrepoint rétrograde à quatre parties. On 
fait un contrepoint de cette forte d’autant de mefures que l’on veut 
Pour le canon qui y eft contenu, on le met fur deux lignes de la ma- 
nière qui fuit. On commence par écrire le Dtflus fur la ligne d’en 
haut, & on y ajoute enfuite fur la même ligne la Haute-Contre quoi- 
que à rebours. Cela fait, on écrit la Taille fur la ligne d’en bas, & 
puis on y ajoute la Balle fur la même ligne quoique à rebours. Voilà le 
canon fait & écrit. 

Exemple. 

Tab. XXIX. Fig. 4. On ne doit d’abord envifager que les quatre 
premières mefures de cet exemple. Elles nous préfentent un 
contrepoint rétrograde à quatre parties. Regardez à préfent 
les deux parties fupérieures en entier. Toutes les quatre par- 
ties du contrepoint y font continues, & c’eft de la façon qu’il 
faut l’écrire pour le mettre fur deux lignes. Pour en avoir la 
folution, & pour fa voir de quelle manière il doit être exécuté 
en qualité de canon il faut regarder le tout. 

Pour les doubles canons d’un autre genre, j’en traite dans l’article 
fuiyanc. 
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Article Huitième. 

% 

Manière de faire un double canon . 

I l eft queftion de favoir d’abord fi le double canon doit être perpétué! 

ou non; S'il doit être perpétuel, il n’y a que des intervalles con- 
fonans qu’on puifife employer. S’il ne doit pas être perpétuel , on 
peut employer telle harmonie que l'on voudra. Voici la manière dont 
il faut s’y prendre pour compofer un double canon. 

1) On invente un chant de quelques notes , & on le tranfpofe 
dans la voix qui doit répondre à la première. Cette tranfpofi- 
tion fe peut faire en toute forte de modvement & par tel inter- 
valle que l’on veut. 

✓ 

l) On invente enfuite un nouveau chant, qu’on donne à la troi- 
fième voix, & que l’on fait répéter par la quatrième. 

3) Toutes ces entrées faites, on repafle à la première & fécondé 
partie, pour y continuer le canon. 

4) Puis on continué le canon entre la troifième & quatrième par- 
tie, & voilà comme on en ufe jusqu’à la fin. 

Quand on fiait garder le filence à une des parties principales pendant 
quelque tems, il faut que l’autre partie imite exactement le tems de 
ce filence. 

Premier Exemple. 

Tab. XLIII. Fig. 1. Le premier canon eft entre la Balle & la 
Haute-Contre, & le fécond entre la Taille & le Dell’us. Les 
imitations fe font à l'OClave fupérieure & par mouvement 
.femblable. 

G 2 «V coud 
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Second Exemple . 

Tab. XLII. Fig. 3. Comme les fujets des deux canons fe répètent 
à la manière de la fugue périodique, nous ferons une analyfe 
de cet exemple. Le premier canon eft à la Quarte inférieure 
entre le Deftus & la Bafl'e, & le fécond canon eft à la Quinte fu- 
périeure entre la Taille & la Haute - Contre. 

(a) premier canon. 

(b) fécond canon. Cette marque * fcrt à défigner une imitation 

d’un certain pafl'age qui s’y fait entre les quatre parties. 

(0 nouveau fujet qui fe travaille entre les deux voix du milieu. 
( d ) nouveau fujet qui fe travaille entre les deux voix extrêmes, 
les deux voix mitoyennes prennent le premier canon en le 
renvcrfant à l’Oftave. 

(f) les deux voix extrêmes prennent le chant qu’on a vû à la 
lettre (r) entre les parties du milieu , & le renverfent à 
l’Ottave. 

(g) le premier canon rentre , quoique tranfpofc dans un au- 

tre ton. 

(//) rentrée du fécond canon tel qu’il commençoit à la let- 
tre (/>)• 

(/) les deux voix du milieu prennent encore une fois le pre- 
mier canon par ren ver ferrent à f Ottave. 

(è) paflage relatif à celui de la lettre (d) , qu’on travaille entre 
les quatre voix jusqu’au ligne de repos, après quoi l’imi- 
tation des parties ceffe & le canon finit. 

1 • 

Troifième Exemple. 

Tab.XXXVIl. Fig. 2. C’eft un canon perpétuel par mouvement 
contraire entre les quatre parties inférieures, celle d’en haut ne 
fervant que d’accompagnement. 

Arti- 
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Article Neuvième. 

Manière de faire un canon à deux parties , lequel Je 

puijje changer en Trio ou Quatuor. 

P our faire un canon de cette efpèce , il faut faire tout ce qui a été en- 
feigné dans la première partie aux articles du contrepoint à 
l’O&ave, à la Dixième & Douzième, au fu]et d’un contrepoint de 
cette efpèce, c’eft-à-dire; 

i) Il ne faut employer que des confonances. 

2) On obferve le mouvement contraire & oblique. 

3) On évite de faire deux confonances imparfaites de fuite, fila 
composition doit être mife à quatre parties. Car ft elle ne doit 
être qu’ à trois , on peut bien faire deux Sixtes de fuite. 

Premier Exemple. 

Tab. XXIII. Fig. 3. Canon par mouvement contraire à la Quinte 
fupérieure, établi fur le contrepoint à I’Ottave. 

Seco??d Exemple. 

Tab. XXIII. Fig 4. Canon à contre -tems par mouvement fem- 
blable. La compofition fe rapporte au contrepoint à l’Oflave. 

Troifihne Exemple. 

Tab. XXX. Fig.4. Canon à l'Oftave fupérieure par mouvement 
contraire. La compofition fe rapporte au contrepoint à la 
Douzième. 

Quatrième Exemple. 

Tab.XXXIV. Fig. 3. (r) Les voix principales font le Deflus 61 la 
Haute-Contre. La compofition fe fonde fur le contrepoint à la 
Dixième. 

G 3 
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.r .. Cinquième Exemple y t - 

Tab.XXXI. Fig. i. comme le precedent. 

Sixième Exemple. 

i 

Tab. LXI. Fig. il. aux plancher de ta première partie. Les deux 
voix extrêmes font les voix principales. La compofition eft 
établie fur le contrepoint à la Douzième, comme l’on voit par 
le renverfement de ce canon. 

i 

Article Dixième. 

Manière de faire un canon fur un canto fermo 
ainji que peur en faire un avec une partie 
<T accompagnement. 

§. i. 

L e canon fur un canto fermo cil une des plus difficiles efpèces de 
canon, & l’on fera bien de ne donner dedans que quand on faura 
bien toutes lês autres. On en trouve une fi prodigieufe quantité de 
■règles dans les Documenti Armonici de Berardi que l’on en eft effrayé, 

& après tout elles ne peuvent fervir que dans certains cas lesquels étant 
changés, elles ne valent plus rien. La principale règle eft: qu'il 
faut toujours avoir Ici ) eux fur deux notes à la fois du canto fermo , tant 
à l'égard de la première que de la fécondé voix du canon. Voici quel- 
ques exemples d’un canon de cette efpèce, qui, quoiqu’ils ne foient 
pas fort harmonieux, ne laifferont pas de montrer mieux que les règles 
la façon dont il en faut ufer pour en faire. 

Tab. XXIIL Fig. 5. Canon à l'Uniffon fur le canto fermo qu’on 

trouve à la Balle. 1 

\ 

Tab. 
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Tab. XXIII. Fig. 6. Comme le précédent, excepté que la deuxiè- 
me entre un peu plus tard. 

Tab. XXIV. Fig. i. 2. Ce font de: cation: à la Seconde inférieure & 
fupérieure. 

Tab. XXIV. Fig. 3. Canon à la Tierce inférieure. 

Tab. XXIV. Fig. 4. 5. Canon: à la Quarte inférieure 6c fupé- 
rieure. 

Tab. XXIV. Fig. 6. 7. Canons à la Quinte fupérieure . 

Tab. XXV. Fig. 1. 2. Canons à la Sixte inferieure 61 fupérieure 

Tab. XXV. Fig. 3. 4. Canons à la Septième inférieure & fupé- 
rieure. 

Tab. XXVI. Fig. 1. 2. Canons à l'Otfave inférieure & fupé- 
rieure. 

Pour te: canon: avec accompagnement , il y en a de perpétuel: 6c non - 
perpétuel:. Voici des exemples de l’une & l’autre efpèce. 

Premier Exemple. 

Tab.XXXVII. Fig. 7. Canon perpétuel à l’Unifion, 6 c dont on 
voit l’accompagnement à la Fig 6. 

Un canon de cette efpèce fe compofe de la même façon qu’un canon 
ordinaire à l’Uniflon en plufieurs parties. On prend enfuite une de ces 
parties, n’importe laquelle, pour fervir d’accompagnement. 

. Second Exemple. 

Tab. XXXI. Fig. 2. Canon perpétuel à l’O&ave , compofé fur 
un triple contrepoint à TOftave. C’eft de la même manière 
qu’on peut changer en canons le triple 6c quauruple contre- 
point, 
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point , qu’on voit à la Tab. V. Fig. 1. 3. On y ajoute feulement 
quelques notes pour faire la connexion. 

Troijicme Exemple. 

Tab.L. Fig. 2. & Tab. LI. en haut. C’eftun canon non- perpe* 
tuel à rUniffon avec accompagnement. A mefure que le canon 
fe fait, l’on y ajoute d’abord l’accompagnement. 

Article Onzième.- 

Dit canon polymorphus. 

O n a vu ci-deffus ce que c’cff qu’un canon polymorphus. En voici 
des exemples. ; 

Premier Exemple. 

Tab. XXII. Fig. 3* C’eft un canon à l’Uniflbn par mouvement 
contraire. A la Fig. 4. il fe renverfe a la Douzième. A la Fig. 5. 
il prend le mouvement rétrograde & à la Fig. 6. on en voit le 
renverferaent à la Douzième. 

Second Exemple . 

Tab. XXXIV. Fig. 3. {a) (, b ) & (r). 

Troifième Exemple. 

Tab.XLII. Fig.i. (< 0 &(£). 

' Quatrième Exemple. 

Tab. XXXVIII. Fig. 3. Canon à neuf chœurs en 36. parties. 
Premier chœur. La BajJe & la Taille commencent en même tems, la 
Baffe telle qu’on la voit, la Taille à la Douzième fupérieure & par 
mouvement contraire. La Haute-Contre entre après le lilence d’une 

ronde 
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ronde par l’O&ave fupérieure, A , le Diffus entre en meme tems, 
mais par la Douzième fupérieure d par mouvement contraire. 

Second choeur. La Baffe & la Taille entrent à la fois comme précédem- 
ment, mais après une paufe de deux rondes. La Haute-Contre & 
le Deffus en font autant, mais après une paufe de trois rondes. 
Troifème choeur. La Baffe d la Taille entrent après une paufe de qua- 
tre rondes, la Haute-Contre d la Baffe après cinq rondes. 
Quatrième choeur. La B. d la T. entrent après fix rondes , & la H. & 
le D. après fept rondes. 

Cinquième choeur. La B. d la T. entrent après huit rondes, & la H. & 
le D. anrès neuf rondes. 

Sixième choeur. La B. & la T. entrent après le tems de dix rondes, la 
H. dr le D. après onze rondes. 

Septième choeur. La B. dr la T. entrent après douze rondes, la H. d le 
D. après treize rondes. 

Huitième choeur. La B. & la T. entrent après quatorze rondes, la H. d 
le D. après quinze rondes. 

Neuvième chceur. La B. d la T. entrent après feize rondes, la H. d le 
D. après dix -fept rondes. 

Cinquième Exemple. 

Tab.XLII. Fig.î. Canon par augmentation, d qui iè peut trans- 
former de quarante manières , pouvant être employé huit foie 
comme Duo, dix fept fois comme Trio, 6e quinze fois comme Qua* 
tuor. 11 fuffira de rapporter les huit Duos qui en proviennent, 
un chacun pouvant y ajouter des parties à la Tierce, Dixième 
ou Sixte, pour en faire des Trios d des Quatuors, 
i) La folution du canon fe fait à l’Otlave inférieure. Toutes les 
deux voix commencent a la fois. L’inférieure qui imite par 
Traité de la Fugue. Partie II. H augmen- 
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augmentation, finit par la demiere note de latroifieme me- 
fure , pendant que la fupérieure fe termine en même tems 
par les deux dernières notes de la dernière mefure. Cette 
folution eft le fondement de tous les changemens fuivans de 
ce canon. • "■ ' /’i • ' 

2) On renverfe à l’Ottave la foliition précédente. 

3) On la renverfe à la Dixième fupérieure, & 

4) On la renverfe à la Dixième inférieure. 

5'! Ces quatre derniers Duos réfultent des quatre précédens, 

6 en faifant prendre aux parties le mouvement contraire, fans 

7 cependant les renverfer. On les commence toujours par 

8 les intervalles des canons dont ils dérivent. 


I . . Sixième Exemple . ' : . < \ 

Tab. XXXVIII. Fig. 4. Berardi appelle ce canon noeud de Salo- 
mon , & Kircher l’appelle labyrinthe. Il eft compofé pour qua- 
tre vingt feize voix à vingt-quatre choeurs. Il en eft de ce canon, 
tant à l’égard de la folution que de l’harmonie, comme de celui 
à la Fig. 3. qui a été expliquée au troifième exemple. 


Septième Exemple. 

Tab.XXXVIII. Fig. 5. Canon fufceptible de plus de deux initie fo- 
lutions, & fur lequel Haleiitini a écrit un allez grand livre in folio 
fous le titre de canoni muftcali . In Roma IS'DCLV. 

/ 

-- • Huitième Exemple.' :••••• 

Tab. XXXV. <Fig. 5. Canon à la Quinte inférieure. Comme il 
n’importe par quelle note on commence le canon, & 'qu’il eft 
compofé de fepe mefures, il s’en fuit, qu’il peut fc changer qna- 

.. * torze 
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torze fois à l'égard du commencement. Voyez la Fig. 9. depuis 
la lettre ( a ) jusqu’à (0). Quand on change enfuite les teins du 
canon, en rendant faux ceux qui font bons, & en rendant bons 
ceux qui font faux , comme à la Fig. 10. & que l’on en ufe en- 
fuite à l'égard du commencement comme auparavant, on gagne 
encore quatorze autres changemens de ce canon } ce qui fait en 
tout vingt-huit changemens. A la Fig. 6. on le voit renverje par 
mouvement contraire, d’où il réfulte un canon à la Quinte Supé- 
rieure, lequel admet pareillement, les vingt-huit changement ex- 
. pliqués. 

Quand on altère un peu les notes par fuppofition, on peut ren- 
verfer le canon par mouvement rétrograde, d’où il provient 
un canon à la Quinte Supérieure , lequel admet également les 
vingt-huit changemens en queftion. Voyez la Fig. 7. 

En renverfant le canon précédent par mouvement contraire, 
comme à la Fig. 8- on en reçoit un à la Quinte inferieure, ca- 
pable de fe changer vingt -huit fois comme les précédens. 
Voilà donc cent douze changemens en tout. 

Aux Fig. 1 1. 12. 13. & M- on voit quatre nouvelles Solutions du ca- 
non , lesquelles fe peuvent changer pareillement cent douze 
fois. Voila deux cens vingt-quatre changemens. 

Aux Fig. I. 2.3. &4* Tab. XXXVI. on découvre quatre nouvel- 
les folutions. Il en eft comme des précédentes à l’égard du 
changement. Voilà donc trois cens trente -fx changemens. 

Aux Fig. 5. & 6. Tab. XXXVI. on voit deux nouveaux canons, 
donc chacun fe peut changer vingt- huit fois. Ces cinquante- 
fix changemens ajoutés aux autres, font trois cens quatre -vingt 
douze changemens. • •: . 


H 2 
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Aux Fig. 7- è- 9.' on voit trois canons à contre -teins , qui donnent 
quatre-vingt-quatre changement aiY* donc quatre cens foixante- 
feize changemens. < ■ * 

1 - * 

Les dernières {blutions du canon fe voient enfin à la Fig. 10. 
Tab. XXXVI. & à U Fig. 1. Tab. XXXVII, Voilà en tout 
quatre 1 cens foixante dix - huit - changement. 

• * l * . 

Neuvième Exemple. 

Tab. XXXIX. Fjg. 1. Dans ce canon polymorpkut le? voix peu- 
vent s’entre -fuivre non feulement par tous les intervalles, mais 
encore par tous les quatre mouvemens, à contre-tems, par imi- 
tation interrompue, par augmentation dr diminution, à deux, 

trois & quatre parties. 

% /*• . . . g . • 

( a ) A deux parties. 

1) A I Unijfon Cf àl'Oüave. Tab. XXXIX. depuis la Fig. 1. jus- 
qu’à 13. Les renverfemens des Fig- 1. 2. 3. 4. y compris; voi- 
là dix-fept changement. ' • . , 

. 2 ) A la Seconde C Septième. Tab. XXXIX. Fig. 14. 15. 16. 17. 

• \ • * . | * • ^ 

& les Fig. 1. 2. 3. Tab. XL. Ces fept figures, y compris les 
renverfemens, donnent onze changement , & onze & dix-fept 
en font vingt -huit. 

3) A la Tierce Cf Sixte. Depuis la Fig. 4. Tab. XL. jitsqu’à la 
Fig- 2. Tab.XLI. Pour avoir les folutions du canon à la Sixte, 
on renverfe la Fig. 16. Tab. XL. & la Fig. 2. Tab.XLI. Ces 
vingt -trois figures, y compris les deux renverfemens, ajoutées 
aux changemens précédons, en font maintenant cinquqnte Cf un. 

1 , 

*- 4) A la Qtcarte&Qitinte. Voyez la Fig. 3- Tab. XH. jusqu’à la 

Fig. 10. Ces huit figures ajoutées aux précédentes, font mon- 
• ter le nombre des changemens à cinquante - neuf . 

Les 
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Les canons qu’on voit i) à la fig 5. Tab. XXXIX. 2) à la fig. < 5 . 
3) à la Fig. 7. 4) à la Fig. 1. Tab. XL. 5) à la fig. 2. & 6) à 
la fig. 3. peuvent tous être changés en fept manière f , comme 
à la fig. I. 2. 3.4. Tab.XXXlX. Ces fix fois fipt changement 
ajoutés aux autres en donnent cent Un. 

Les canons qu’on voit 1) à la fig. 13. Tab. XL. 2) à la fig. if. 
3} à la fig. 4. Tab. XL 1 . 4) à la fig. 5. & 5) à la fig. 6. peu- 
vent tous être changés en fix manières , comme la fig. 4. de 
la Tab. XL. fe change à la fig. 6. 7. 8. 9. to. & 11. Ces cinq 
fois ftx changemens ajoutés aux autres, en donnent en tout 
cent trente & un. 

(b) A trois parties . 

Tous ces Duos peuvent fe changer en Trios par l’addition d'une 
Tierce , exceptez en les Fig. 1. 2. 3. & 4. Tab. XXXJX. avec 
leurs renverfemens. On aura donc cent vingt -trois canons à trois 
parties y qui en font avec les autres deux eau cinquante-quatre en 
tout. Quand on change enfuite les Tierces en Dixièmes, on 
gagne encore cent vingt -trois changemens ; 6e quand on change 
les Tierces en Sixtes, on en gagne encore cent vingt- trois au- 
tres. Ces deux cens quarante- fix changemens ajoutés aux deux 
cens cinquante - quatre, donnent en tout cinq cens changemens. 

(c) A quatre parties. 

Les Quatuors dérivent des Trios, en y ajoutant une quatrième 
partie à la diftance d’une Tierce, Dixième ou Sixte. Je n’ai 
pas examiné de combien de Quatuors le canon peucétre fufeep- 
tibie, je laifleeela aux curieux. Cependant à n’envifager que 
çes exemples, on diroit presque, que cous en font fufceptibles. 

H 3 Sup- 


62 


IL Partie. Chapitre Sixième. 

Suppofé qu’il n’y en eut que trois cens, voiû un nombre de 
huit cens changement. 

Article Douzième. 

Manière de déchifrer an canon. 

$• i- 

I l fout que celui qui entreprend de déchifrer un canon, fe connoiffe 
déjà un peu à ce genre de corapofition, & furtout, qu’il connoiffe 
toutes les efpèces d’imitation. S’il ne réüfiit pas à réfoudre le canon, 
après en avoir fait l’efiai de toutes les manières pofiibles, c’eft une mar- 
que que le canon eft faux, & qu’il n’eft pas fufceptible de folution. 
Mais voyons la chofe de plus près. 

$. 2 . 

i . J’exige d’abord que la voix principale foit exa&ement écrite. La 
induré de l’air fe trouve aflèz facilement, quand elle n’eft pas marquée, 
& il en elt de même des clefs, s’il a’y en a point. Le nombre des par- 
ties fe retrouve encore le même, & parles différentes épreuves qu’il 
faudra faire , on verra facilement , fi le canon elt fufceptible de plus 
d’une folution ou non &c. Nous avons donc à faire ici à un canon qui 
fe préfente fans clef, fans mefure, & fans les autres lignes d’ infeription. 
Moins il y manque de ccs fignes , moins le canon eft caché. 

§• 3 - 

La première chofe qu’il faut faire, c’eft de donner une clef aux 
notes, les mettre en mefure, & les écrire dans le ton le plus naturel. 
Enfuite on commence à effayer toutes les huit fortes d imitation, celle 

à l’Uniffon, à la Seconde, Tierce, Quarte, Quinte, Sixte, Septiè- 
me 
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me & Oftave, en haut & en bas. On effaie ces imitations par 
mouvement femblable & contraire, par mouvement rétrograde & ré- 
trograde -contraire, dans un ccms égal ou à contre- tems, après la paufe 
d'une ronde ou davantage, d’une blanche, noire , croche &c. par 
augmentation & diminution, & par imitation interrompu^. 

, ' . . . *• 

Après avoir déchifré une partie du canon, ce qui fe connoit quand 
elle s’accorde avec la partie principale, il ne fera pas difiieile d’en trou- 
ver les autres, s’ il en admet plufieurs. 

$. 5 . ' ‘ ' 

C'eft par la connexion qu'on connoit H le canon eft perpétuel ou 
non -perpétuel, & par le contrepoint, s’il peut être augmenté des par- 
ties à la Tierce, ou s’il peut être renverfé* par mouvement contraire, ou 
s’il admet plufieurs folutions, &c. 

$. 6 . • 

» , 1 * 

Voilà tout ce qu’on peut dire de la méthode de déchifrer un ca- 
non. Outre une connoifiance parfaite de tous les tours polTibles d’har- 
monie, il faut du tems & de la patience. A la Tab LVIII. Fig. 8- 9. 
-10. n. on trouvera quatre canons fmnCs, fur lesquels un curieux peut 
eflàyer fes forces. 11 n’y a peut être que celui à la fig. 10. qui foie pn 
peu difficile. Les autres fe déchifreront fans peine, & l’on peut com- 
mencer par ceux-là. Quiconque n’a jamais déchifré des canons aifés, 
n’en déchifrcra jamais de difficiles. . - . 
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Chapitre Septième. 

De la fugue vocale. 

$• 1 - 

O n compofe la fugue vocale ou fans ou avec des infrumens 
obligés . 

i *• 

Quand les injlrumens ne font pas obligés, on les fait aller à l’Uni (Ton 
des voix, c’eft-à-dire, le premier violon va avec le Deflus, le fécond 
violon avec la Haute-Contre, la Quinte avec la Taille. Les haut-bois, 
fi l’on y en ajoute, vont avec les violons. Voilà la première manière 
& en môme tems la plus naturelle de placer les inftrumens. 

$• 3. 

Mais on ne fe contente pas aujourdhui de cette manière de difpo- 
fer les parties. On lait fouvent aller le premier violon à l'O&ave fu- 
périeure de la Haute-Contre, le fécond violon à l’UniÛon du Deffus, 

& les Quintes tantôt à l’UnilIon tantôt à l’Oftave fupérieure de la 
Taille. C’eft cependant par cette difpoficion qu’il arrive, que non-feu- ' 
lement deux parties faflent des O&aves perpétuelles l’une contre l’au- 
tre. Cette difpofition fait faire encore deux ou plufieurs Quintes de 
fuite, quand deux parties du chant procèdent par Quartes. 

§• 4- 

C'eft pour cette raifon que plufieurs compofiteurs fe font avifés 
d’une troifième manière de difpofer les inftrumens, pour garder un 
milieu entre la première & la fécondé manière. Elle confifte à ajouter 
des flûtes & à les faire aller à l’O&ave fupérieure de la Taille & de la 

Haute- 


. De la fugue vocale. 6 $ 

Haute- Contre, pendant que les violons & les haut -bois s'unifient aux 
voix , en marchant à Tunifion avec elles. 


$• St 

Si la fugue doit être à inf rumens obligés, il faut compofer les par- 
ties inftruraentales en même tems que celles de la voix , dr non pas attendre 
que toutes les places de l’harmonie foient déjà occupées. A l'égard de la 
manière de compofer le chant inftrumental, comme cela fe peut faire de 
différentes façons, foit en inventant un paffage commode pour établir 
là delïus un contrapunto perfidiato , foit en faifant des imitations relatives 
à celles des voix, &c. il eft plus facile de fe mettre au fait de cela par des 
bonnes partitions que par des règles. 


6 . 

Pourcequi regarde les paroles d'une fugue, il vaut mieux fe fervir de’ 
la profe que delapoëfie, étant plus aifé &"plus naturel, de compofer une 
fugue fur un Kyrié , Credo , Magnificat , Pfeaume , &c. que fur un hymne. 
En compofant fur des paroles en. vers, il faut toujours fuivre les règles 
de la déclamation , & non pas celles de la feanfion. Par exemple, les 
trois fillabes de datum ejl , ne doivent pas étrç changées en dat ' ejl . ^1^ 
que l’on compofe en profe ou en vers, il eft de conféquence d’obfer- 
ver par tout l’accent de la déclamation, & de prendre garde aux filla- 
bes longues & brèves. • J • 


§• 7 - 


l. 


Quand on eft obligé de traîner un mot par le moyen d’une roula- 
de, il faut bien prendre garde que ce ne foit pas fur un i ou un », n’y ayant 
que les voyelles a e & o qui y foient propres. Mais il faut encore évi- 
ter ces roulades tout au commencement d’une fugue, à moins que ce 
ne foit fur des paroles de peu de mots , comme fur le Kyrié éléijon, 
Traité de la Fugue. II. Partie. 1 Amen 


6 (S II. Partie. ' ' Chapitre Septième. 

Amen &ê. Enfaifant des roulades, on doit toujours fe fouvenir que 
l'on écrit pour la voix , & non-pas pour des inftrumens. 

f. 8t 

i-q 11 faut que le chant d’une partie ne s’étende tout au plus que jus- 
qu’à la Douzième. Il eft donc de conféquence de choifir un ton com- 
mode pour le fujet que l’on veut traiter, ou plutôt il faut régler le 
fujet fur le ton. ■> * • • . 

: v ■' x n '•"« • : . * * . • 

y* 9 # 

< r „ • . :: f 4 :» : • • ? < 

Quand le fens des paroles eft fini , foit en partie foit en entier, il 

faut que la dernière fillabe vienne en frappant. La môme chofe fe doit 
obferver, quand on fait taire une partie pendant quelque tems. Il y a ce- 
pendant des cas où l’onnefauroit fuivre cette règle à la rigueur. Mais ce 
qy'il y a à obferver fans exception en faifant garder le fiLence à une par- 
tie, c’eft qu’il faut que le filence fe faffe toujours fur une note qui ne fait 
pas une diffonance contre une autre. 


?.j 


$. ro. 


* Dans une double fugue, où chaque fujet a fes propres paroles, il faut? 

que toutes les parties finiffent par lès iriômes mots en terminant la pièce. 

• ‘ . . . ■>••■"■... ... . 

Par les exemples qu’on trouve à la Tab. XLII. Pig.3. Tab. 
XL1II. Fig. i. & Tab. XXVIII. Fig. i. on peut voir de quelle façon on 
employé le canon à la mufique d’églife. On y peut encore ajouter le 
canon libre de la Tab. XLIV. Fig. i. Voici au refte f anatyfe d'une fugue 
patate. ? La fugue fe voit aux Tab. XLVI. XLVII. XLVI1I. XLIX. & L. 
& elle pourra nous fervir à différentes fins, ét&ûfvocâfe-, par mouvement 
e<mtraire & à troir fujet f. La Baffe inftrumentalé va tantôt féparéiiient, 
& tantôt à j’Uniffon de la Baffe vocale. 

W,A ‘ • 00 


I 
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(à) premier fujec. 

( b ) le même par mouvement contraire. 

(0 fécond fujet. 

(d) premier fujet par mouvement femblable , fervant de répon- 

fe à (a). 

(e) fécond fujet par mouvement contraire. 

Remarquez le mouvement contraire que les deux fujets pren- 
nent aux lettres (d) & (e), en comparaifon de (b) & (r), fana 
fe renverfer en même tems. 

t 

Cf) premier fujet par mouvement contraire , fervant de répon- 
fe à {b). 

(g) fécond fujet par mouvement femblable , fervant de rdpon- 
fe à (r). 

( ’/î ) premier fujet par mouvement femblable. 

(0 fécond fujet par mouvement contraire , fervant de répon- 
fe à (0. 

Remarquez le renverfement par mouvement contraire des 
deux fujets à (/) & (/:) en comparaifon de (b) & (e\ Les 
marques qu’on voit près dç la lettre fi) dans le Defl'us, & 
près de la lettre ( e ) dans la Bafle, défignent la diminution 
par laquelle ces voix font entendre le commencement du 
fécond fujet. • - • 

(è) premier fujet par mouvement contraire. 

(/) fécond fujet par mouvement femblable. 

Cejl la première feftion de la fugue. 

•* - ,l - . . • ) 

I 2 (m) 
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11. Partie. Chapitre Septième. 


Les voix introduifent fucceflivement le troifième fujet pat 
imitation canonique. 


(jri) ' 

00 

(P) 

(P) 

( < 1 ) 

(r) J 
(0 
CO 
00 
OO 
(«0- 
(*) 

(y) 

oo 

( aa ) premier fujet. 

(M) fécond fujet. 

(rr) imitation étroite du fécond fujet. 

(dd) premier fujet. 

( ee ) troifième fujet. t 

(ff) fécond fujet abbrégé. 

(gg) troifième fujet. 

C’eJÎ la deuxième feftion de la fugue, 


rentrées des deux premiers fujets, abbrégés & en entier. On 
remarque ici le changement de la modulation. 


(hh) 

00 

m 

(II) 

(mm) premier fujet. 


*> 

0 J 


troifième fujet. 


69 


De la fugue vocale. 


(fin) 
( 00 ) 

(PP) 

(m) 

(rr) 

(") 

00 

(««) 

(t'O 


j premier & fécond fujet. 

Remarquez le changement de la modulation. 

| imitation étroite du premier fujet. . , 

j imitation abrégée du troifième fujet contre le premier. 

j troifième fujet. 
premier fujet. 

Cefl ta troifième feiïion de ta fugue. 


(«■«’) ] 
(xx) [ 

0 >) 

(«) 

(A) 

(B) 

(C) 

(O) 

(£) } 
{F) \ 
(G) f 

m J 


imitation du troifième fujet en partie & en entier. 
Remarquez le point et Orgue. 

imitation du troifième fujet. 

premier fujet. 

i 

è 

autre imitation du troifième fujet fur un point et orgue. 
Ccfl ta quatrième feflion de ta fugue. 


Fin de la Seconde Partie. 
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B 


B. 

trardi donne trop de règles pour 
faire un canon fur un canto fer- 
mo. f4 


Canon, 

— manière de faire un canon à l’ Unis- 

fon en ptufieurs parties. 50 

— manière de faire un canon à 1 ‘ Oftave 

en plufieurs parties. 32 

— manière de faire un canon 


à l’UnilTon 
à la Seconde 
à la Tierce 
à la Quarte 
à la Quinte 
à la Sixte 
à la Septième 
à l’Octave * 


en deux parties 
par mouvement 
femblablcdc con- 
traire , à te ms 
égaux de à con- 
tre - teins , par 
imitation inter- 
rompuë de fui- 
vic. 3 3’ 


manière de faire .un canon à plufieurs 
parties par intervalles égaux de 
inégaux , par mouvement fem- 
blable de contraire , de à contre- 
tems. 3 6 


* - ( 

Canon, ' 1 * 

— manière de faire un canon circulaire 

à deux parties. 40 
à trois parties. 41 
„ à quatre parties. 42 

— manière de faire un canon par aug- 

mentation de diminution. 43 

— manière de faire un canon rétrogra- 

de. 47 

— par mouvement femblabîe. 47 
~ — ■ * par mouvement contraire. 49 

— manière de faire un double canon par 

mouvement rétrograde à quatre 
parties, fo . . 

manière de faire un double ca- 
non. fi 

— manière de faire un canon à deux 

parties, lequel fc puiffe changer 
en Trio ou Quatuor, y 3 

— manière dç faire un canon fur un cau- 

to ferma, ainfi que pour en faire un 
avec accompagnement. ^4 

— exemples du canon polymorphus. f 6 
r- manière de dcchifrer un canon. 6 z 

. Canon, 
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Canon , ce que c’eft. 2 y 

— fes cfpcces. 2 y 

— il y en a de deux , trois , quatre &c. 

parties. 2 y 


— 

polymorphus. 

2y 


— 

fimple, double, 

, triple &c.* 2y 


— • 

àTUniffon. 2 

6 


— 

à la Seconde 

f fupcricure, ' 
\ inférieure, j 


J 

à la Tierce | 

f' inférieure, > 
^ fupcrieurc. j 

1 

— 

à la Quarte 

f fupcricure, > 
\ inférieure, j 

)i6 

— 

à la Quinte 1 

f inférieure, ^ 
\ fupcricure. j 

) 26 

» 

à la Sixte 

P inférieure, > 
\ fupérieure. j 

) 26 

— 

à la Septième \ 

r inférieure, ^ 
\ fupcricure. j 

) 16 

— 

à l'Octave 

/' fupcricure, > 
v. inférieure. . 

)z6- 


— in Epiditono. 2 6 
•— inHypoditono. 26 

— in Epidiateffaron. 2 6 • J 

— in Hypodiatcflaron. 26 
t — in Epidiapcntc. t6 

•— in Hypodiapcntc. 26 
in Epidiapafon. 2 6 

— in Hypodiapafon. 26 

— • à la Neuvième, Dixième £cc. 26 

— perpétuel. 27 

— non-perpétuel. 27 

— obligé. 27 


Canon libre. 27 
•— canone Çnito. 27. 

— canone infinito. 27 * 

— - par augmentation. 27 • 

— par diminution, a 7 

— par augmentation ou diminution dou- 

ble, triple &c. 27 
•— par mouvement contraire. 27 

— par mouvement rétrograde. 27 

— par mouvement rétrograde -contrai* 

re* 27 

— fur lin canto fermo. 27 
•— avec accompagnement. 27 

— • à deux parties, qui fc peut changer 
en Trio ou Quatuor. 27 

— à contrc-tcins. 27 

•*- par imitation interrompue. 27 

— fermé. 2 g 

— ouvert. ' 2 g 

— canone cliiufo. 28 

— canone in corpo. 2! 

— canone rifoluto. 2 S . 

I 

— canone in partito. 28 

— énigmatique. 2 fl 

— l’ infeription du canon. 28 
Contrepoint, 

•— » le triple contrepoint ce que ceft. 1 
►— triple contrepoint à l’Oétavc. 2 

— peut fe rcn\ erfer de fix manières. 2 

— triple contrepoint mixte. 4 

Ce»- 


1 


7 ^ 


Table alphabétique^ des matières-. 


Contrepoint, T ' : ) Contrepoint, ( 

__ Je quadruple contrepoint , ce que — exemples du double contrepoint par 

mouvement rctrograde-coatraire 
à deux parties , a l 
à trois parties. . a | . . 

quatre parties, , .•> 

■ exemples du contrepoint convertible 


c eft. 6 .. 
quadruple contrepoint à 1 OôaVe. 7 
. peut fe renverfer de vingt-quatre ma- 


nières. 7 

». quadruple contrepoint mixte. 9 . „ 

par mouvement contraire. Il .r -- 

mmm . à deux parties, s.) > — 

1 trois parties. 1 Ç : » 

j quatre parties. 17 

m m par mouvement rétrograde, rj. eft 
{impie ou double. 1-8 . . — 

_ exemples du {impie contrepoint par V <P une roulade. 6 f 

mouvement rétrograde à deux _ .en faifant garder le fîlence à une par- 
parties. 19 • tie. 66 

à trois parties, ao ;. ». analyfe d’ une fugue vocale. 66 

à quatre parties. 20 

_ exemples du double contrepoint par Telcman, Cx Sonates canoniques en.Duo 
mouvement rétrograde -fembla- de & façon. 34 

ble à deux parties, ao V. ... /C «7 

à trois parties, ai : ’ ' " Valcntini a écrit un grand livre in folio fur 


de plufieurs manières &c par plu- 
1 * ’ fleurs mouvemens. a a 

s 

ot { > •.*. - .— 

Fugue vocale fans infirumens ob’igés. 64 

— avec des inflrumens obligés. 

— il vaut mieux fe fervir de la profe 

t ’ * 

* ‘ que de la poëfie. 6 f - 

— pour trainer un mot par le moyen 


à quatre prfties. 1 1 


un feul canon, f 8 
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